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L'HEUREUSE INITIATIVE LES MESURES ENVISAGEES PAR LE GOUVERNEMENT
La nouvelle est étonnante, extraordinai¬

re, prodigieuse, invraisemblable. Elle n'en
£st pas moins certaine, indéniable, authen¬
tique. Au moment où une hausse prochaine
(et générale des prix paraissait inévitable,
ivoici qu'un gros effort est fait pour réali¬
ser une baisse effective, efficace et durable.

On sait l'importance de l'industrie sidé¬
rurgique dans l'économie générale des peu¬
ples modernes.
La fonte et l'acier y jouent un rôle tou-

Îours plus important. Sont-ils abondants etion marché, une ère de prospérité va
te'ouvrir. Sont-ils rares et chers, des diffi-
pultés de tous ordres sont à prévoir qui se
(traduiront par un accroissement certain du
coût de la vie.
Transports terrestres et maritimes, cons¬

tructions de tous ordres, outillages pour
l'ouvrier et le cultivateur voient leur prix
taonter ou descendre selon qu'il y a plus
bu moins de minerai et de coke aux usines
géantes de Longwy, de Briey, de Thionvil-
le, d'Isbergues, de Caen ou du Boucau.
Or, le 2 octobre dernier, notre ministre

des travaux publics vient, par un arrêté
dont on ne saurait trop le féliciter, de pro¬
voquer une baisse d'environ 30 % sur le
prix des cokes métallurgiques destinés aux
hauts fourneaux.
Depuis la guerre, l'Etat contrôle le mar¬

ché des combustibles. Les événements et
surtout la politique anglaise de majoration
des charbons à l'exportation ayaient pro¬
gressivement. amené en France le prix du
coke au taux de péréquation de 245 fr. la
itonne rendue à la frontière ou au carreau
Ses batteries de fours.
Les accords de Spa nous ont assuré la

fourniture indispensable à la remise en
marche des hauts fourneaux du Nord et de
Lorraine. Mais le prix de 245 fr. pour le
Coke empêchait notre industrie de lutter à
firmes égales avec ses rivales étrangères.Il faut, en effet, en moyenne une tonne et
(demie de combustible et trois tonnes de mi¬
nerai pour produire une tonne de fonte ou
d'acier. Malgré que nous détenions désor-
)mais la totalité des riches gisements ferri-
ïères lorrains, les prix imposés par l'An¬
gleterre pour le charbon pesaient si lour¬
dement sur le coût des produits finis que
les avantages découlant pour nous de la
possession du minerai de fer étaient anni¬
hilés.
C'est à cette situation que vient de remé¬

dier l'arrêté du 2 octobre. Le coke est dé¬
sormais classé en deux catégories ; celui,
destiné aux hauts fourneaux, celui utilisé
pour tous autres usages. Le prix du pre¬
mier est abaissé de 245 à 175 fr. la tonne.
Le second passe par contre et comme com¬
pensation inévitable de 245 à 275 francs.
Les consortiums métallurgistes, déten¬

teurs du minerai, se sont d'autre part en¬gagés vis-à-vis du ministre à réaliser im¬
médiatement sur les produits élaborés, grâ¬
ce à ce coke métallurgique, une baisse d'en¬
viron 20 %. Les fontes hématites passent'de 875 à 705 fr. la tonne; les demi-produits
de 950 à 745; les rails et poutrelles de 1,200
'à 950. Les cours des tôles tombent à, pro¬
portion.
C'est un allégement considérable du mar¬

ché et qui va singulièrement faciliter la
reconstitution des régions dévastées ainsi
jque la reprise de nos exportations. La
hausse des prix de toutes choses en sera

aussi enrayée si les pouvoirs publics tien¬
nent la main à ce que la différence enre¬
gistrée sur les cours des produits à la
sortie des usines bénéficie « in fine r. à la
consommation.
On ne peut donc que se réjouir d'une

initiative dont les répercussions peuvent
être si heureuses.
Cela ne veut pas dire cependant qu'il

faille, comme certain communiqué récent
le fit, tresser des couronnes aux consor¬
tiums parce qu'ils ont consenti, cette baisse
de 20 %. Ils n'ont fait que leur devoir. Il
serait facile d^ prouver, le crayon à la
main, que l'affaire n'est point mauvaise
pour eux. Ils détenaient le minerai, mais
ne pouvaient utiliser tous leurs moyens de
production faute de coke en quantité suft-
sante. La perte relative subie sur chaque
tonne du fait de l'application des nouveaux
tarifs sera, et bien au delà, compensée par
les bénéfices tirés de l'exploitation des
hauts fourneaux marchant à plein rende¬
ment. La situation nouvelle nous change
simplement des pratiques de malthusianis¬
me autrefois en honneur dans les milieux
sidérurgiques. C'est le retour à la norma¬
le, et si le pays peut s'en féliciter il n'y a
î>as lieu d'en tirer gloire pour ceux qui y
ont consenti.
Notre espoir doit être maintenant que

cette politique féconde soit maintenue et
intensifiée. Gela dépendra - d'abord de la
stricte exécution des engagement? pris à
Spa par l'Allemagne, ensuite des pourpar¬
lers actuellement en cours à Paris avec les
représentants du Reich.
Le minerai lorrain en excédent de nos

besoins constitue, en effet, pour nous une
monnaie d'échange désirée par l'Allema¬
gne et que nous avons nous-mêmes avan¬
tage à troquer contre le coke de la Ruhr.
Rien n'empêche d'envisager qu'en outre

des quantités de combustible prévues aux
accords de Spa et que nous devons payer
a-u prix fort imposé par l'Angleterre, nous
puissions importer d'outrë-Rhin un tonna¬
ge supplémentaire dont le prix serait à dé¬
battre seulement entre la France et l'Alle¬
magne et serait réglé, en minerai de fer.
Si nous arrivions jamais à une convention

sur ces bases, il est probable que. la valeur
de péréquation des cokes métallurgiques
baisserait encore et que nous pourrions,
lors de l'expiration des apcorrls de Spa,
dans quatre mois, nous libérer en partie
de la surcharge vraiment inadmissible que
les conseillers de M. Lloyd'Georgë nous ont
obligés à accepter.
La stricte exécution des clauses du traité

de Versailles n'est pas — semble-t-il —

incompatible avec tout arrangement parti¬
culier qui nous permette de tirer le bénéfice
intégral des avantages que nous confère le
retour à la France de nos anciennes pro¬
vinces.
Certes, nul ne regrette plus que nous de

voir notre industrie obligée de recourir au
coke d'outre-Rhin. Mais, nu prix où la
houille anglaise nous est vendue, nous
sommes fatalement amenés à chercher des
succédanés.
«Faute de grives, on mange des mer¬

les. »

Même à l'époque des vendanges, il en est
dont il faut savoir se contenter malgré la
pointe d'amertume que leur chair conserve'
toujours.

A. BOURBON.

Le Mariage d'Anatole France
-r/WW-

Notre bon maître Anatole France vient
fle se marier en Touraine, dans l'intimité
relative que la gloire permet à ceux qu'elle
inonde de ses projections. Il n'avait qu'un
tnot à dire : « oui ». Il a dû le prononcer
nu milieu d'une nombreuse assistance com¬

posée de photographes, de journalistes, de
citoyennes déléguées du parti socialiste de
■Tours, d'oisifs, de curieux et même d'amis.
11 a écouté en souriant l'allocution du maire
marquant avec à-propos cette journée de
sa vie d'une « pierre blanche », et sans

4 rire la présidente de la délégation fémi¬
nine du parti socialiste de Tours.
En quelques phrases bien senties, cette

bonne dame a trouvé le moyen de dire son
fait à la société capitaliste, à la guerre, et
aux bolchevistes. j'imagine, bien que la di¬
rection du trait ne soit pas indiquée. « Mal¬
gré le peu de loisir que nous octroie la so¬
ciété capitaliste, a-t-elle déclaré, il n'est
pas une d'entre nous qui n'ait partagé vo¬
tre horreur et votre haine à la lecture des
belles pages que vous avez écrites contre
la guerre et ses pourvoyeurs !

» Il n'en est pas, non plus, qui ne se soit
sentie réconfortée par les efforts que vous
faites pour préconiser, au-dessus des fron¬
tières artificielles créées par les hommes,
la réconciliation générale des peuples mar¬
tyrisés. »

Que pouvait faire M. Anatole France ?
Une révolution, une révolution avec des
mots, bian entendu, comme l'entendent
les poètes et les lettrés. Rompant avec la
tradition sacrée, qui veut que le marié su¬
bisse tous les éloges sans protester ni
même acquiescer, iï a remercié tout le
monde et le maire : « Je ne sais si c'est

à l'usage, a-t-il dit, mais je tiens, Monsieur
^ le Maire, à vous remercier de nous avoir
si bien mariés. »

Nous avons cru devoir consulter le pro¬
fesseur Bergeret. le meilleur ami de M.
Anatole France, sur l'infraction commise
par le marié aux rites mondains. M. Berge¬
ret lisait le « De Senectute », le traité de
la Vieillesse de Sénèque. Il ignorait le
mariage du maître. Il m'écouta en mar¬

quant quelque surprise.
<i Sans doute, fit-il, cher monsieur, la

gloire confère à ses élus des privilèges
spéciaux dont ils sont enclins à user, par¬
ce que, tout de même, ils sont des hom¬
mes. Mais il semble qu'en l'espèce, com¬
me on dit au palais, la tradition ait du bon
pour tous.

» Il importe assez peu que la déléguée des
£lames socialistes ait oublié qu'au début
de la guerre M. Anatole France s'est dé¬
claré le plus fervent des chauvins. Il a
même fallu l'empêcher de s'engager. Mais
il importe davantage que notre maître ait
cru pouvoir rompre le silence traditionnel
du marié.

a Ce silence répondait à une logique
'profonde. Peut-on faire mine de contre-

t signer, par des remerciements, des éloges\lont chacun des époux est exposé à trou¬
ver un jour l'expression mensongère...
pour l'autre ? Il faut tout prévoir avec le
tnariage. Il doit combattre, a dit Balzac,
un monstre qui dévore tout : l'habitude.
iII peut dévorer les vertus comme les sim¬
ples qualités. Pourquoi ne pas garder un
fnutisme riche de pensées sous la aouche
'des compliments ? On est plus libre et

moins ridicule pour écouter ou formuler
un jour les récriminations possibles. N'en¬
gageons pas l'avenir... Sénèque me le di¬
sait à l'instant. »

Nous avions à peine pris congé que M.
Bergeret s'était replongé dans la lecture
du « De Senectute », sans m'avoir dit si
ses réflexions désabusées lui étaient ins¬
pirées par des considérations générales
ou par la conduite de Mme Bergeret, fem¬
me au caractère plutôt difficile...

P. B.
■ a »■■■■■a■■■■■■■■■■■■■■■■■■■

UNE NOUVELLE VICTOIRE
DE CARPENTIER

POUR LUTTER CONTRE LA VIE CHERE

■W

î

MESURES IMMÉDIATES
Contre la hausse de la viande fraîche : Approvisionnement des centres de consommation

'

—-— — en denrées de substitution de prix moindre ;contrôle des transactions intermédiaires depuis la production jusqu'au consommateur; reconstitutiondu cheptel (restriction de l'abattage des veaux et génisses).

Pour faciliter la consommation du "frigo" Mise à la disposition de la consommation des
_———i——————————-— stocks importants de nos huit entrepôts frigo¬rifiques ; contrôle des prix à l'entrée en France et à la sortie des frigorifiques ; fixation par chaquepréfet d'un prix maximum de vente au détail ; publicité des stocks entreposés pour éviter le stockage.
Pour développer la pêche : Facilités nouvelles données à l'armement (prix spécial du charbon,ristourne sur l'essence, etc.); organisation de transports par
wagons spéciaux ou trains de marée ; simplification des formalités douanières; ouverture de bancs devente dans les centres de consommation.

Pour faire baisser les prix : Affichage rigoureux des prix, ainsi que des condamnations.
■ Application de mesures pour réserver à la consommation latotalité de la production du lait, du beurre, des pommes de terre ;

Institution à Paris et dans les grands centres de conseils de consommateurs pour contrôlerles prix, renseigner le gouvernement, limiter le nombre des intermédiaires et enrayer les manœuvresde hausse illicite.

MESURES A LONGUE ÉCHÉANCE
Apport sur nos marchés de nombreuses denrées coloniales (viande, riz, bétail, etc.).
Dans tous les centres de consommation, création de chambres froides pour la conservation desdenrées périssables.
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Le boxeur français G. CARPENTIER,
qui vient de battre le champion d'Amérique

BATLING LEVINSKI,
pour le titre de champion du monde

poids mi-lourds.
Photo Meu risse

(Voir. les détail-s à la .deuxième page.)

Un heureux précédent
LA FRANCE, QUAND ELLE LE PEUT,

DOIT SE FAIRE JUSTICE ELLE-MEME

Paris, 13 octobre. — Dans un rapport'au
Président de la République,-le ministre des
affaires étrangères écrit :

« Le gouvernement de la République
avait estimé que toutes les réclamations
formulées par les Français concernant
leurs biens et intérêts en Allemagne au¬
raient pu être examinées conformément - au
paragraphe de l'article 297 du. traité de
Versailles par le tribunal arbitral mixte
prévu par ce traité. Cette solution était
avantageuse pour les- deux parties. »
Le gouvernement allemand avant, contre

un texte si. clair, accumulé les chicanes,
M. Georges Leygues constàté ' q-ué. « des
moyens dilatoires sont encore- employés »,alors que « le traité, lui donne— à la Fran¬
ce — le pouvoir de régler. la question ». ' En
conséquence, il conclut que « c'est le gou¬
vernement de la République sei>l qui doitfixer la mesure dans laquelle le produit des
liquidations doit être grevé de ces indem¬
nités, et c'est lui qui établit la procédure
de la réparation entre ses ressortissants, de
même que pour celle des indemnités rela¬
tives anx réparations.

Paris, 12 octobre (officiel). — M. Thou-
myre, sous-secrétaire d'Etat au ravitaille¬
ment, a exposé ainsi qu'il suit aux repré¬
sentants de la presse les grandes lignes
du programme de lutte contre la vie enère
arrêté ce matin par le gouvernement :

'

« Lé, problème de la vie chère est une
question extrêmement complexe qui ne
peut être résolue par des solutions isolées.
Le gouvernement cherche à établir un plan
de campagne général contre la vie chère
en y associant l'opinion publique, la pres¬
se et les consommateurs. Les mesures sus¬

ceptibles d'aboutir à un résultat sont de
deux catégories : 1° d,es mesures ' immédia¬
tes pour enrayer la hausse de certaines
denrées; 2° des mesures à échéance plus ou
moins lointaine qui'ont pour but d'organi¬
ser la -vente des produits alimentaires es¬
sentiels dans les grands centres de ' con¬
sommation.

» 1° Mesures immédiates. — L'importance
des questions alimentaires, qui entrent pour
50 % dans le budget, familial, nous a pous¬
sés à étudier tout d'abord tes questions de
vie chère. En ce qui concerne les denrées
alimentaires, la hausse anormale du prix
des -viandes fraîches qui s'est fait sentir
depuis plusieurs semaines nous a amenés
à rechercher le meilleur moyen de la com¬
battre immédiatement. Nous avons vu que,
en France, le meilleur moyen de combattre
cette;hausse de la viande fraîche était d'ap¬
provisionner les . centres de consommation
en denrées de substitution de prix moin¬
dre.

,» En c.e qui concerne la. viand,e frigori¬
fiée, l'étude approfondie de. cette question
nous a permis de constater qu'il existe dans
dés entrepôts frigorifiques de France, au
nombre de huit, -les stocks assez. impor-
tants qui peuvent être mis à la disposition
des consommateurs à brève échéance. -Pour
éviter la hausse de la, viande frigorifiée et
pour lui permettre de contre-balancer le
prix de la viande fraîche, 1e gouvernement
doit soumettre les autorisations d'importa¬
tion à un contrôle en ce qui concerne 1©
prix à l'entrée en France. Ce premier con¬
trôle permettra d'en établir un autre à la
sortie des frigorifiques.

» En' outré, en se basant sur les prix de
la marchandise sortie des frigos, chaque
préfet de département pourra fixer un prix
maximum de la vente au détail de la vian¬
de frigorifiée. Pour éviter que les maisons
étrangères oui approvisionnent la France
en frigo ne se servent de nos entrepôts fri¬
gorifiques pour stocker leurs denrées eh
attendant la hausse des cours, nous orga¬
nisons la publicité des stocks entreposes,
afin d'éviter que les entrepôts dans tes
ports ne facilitent certaines spéculations
au détriment de l'intérêt des consomma¬
teurs.

, , , ,
» En ce qui concerne. - viande fraîche,

le gouvernement a approuvé un décret con¬
trôlant les transactions intermédiaires de¬
puis la production jusqu'au consommateur,
afin d'éviter les confusions sur la qualité
des animaux sur pied et la hausse qui se
produit sur les viandes fraîches par suite
du défaut de pesage des animaux mis en
vente.

«Enfin, pour favoriser la reconstitution du
cheptel, qui semble être la meilleure garantie
de la baisse de la viande dans l'avenir, te
gouvernement prend toutes les mesures uti¬
les pour restreindre l'abatage dos veaux et
plus particulièrement des génisses, conformé¬
ment au décret du 15 juillet 1915

» D'autre part, l'action contre la hausse
des denrées sera engagée par l'application
plus stricte que jamais des mesures sui¬
vantes : affichage des prix sur les marchés;
affichage des condamnations prononcées
contre les spéculateurs; différentes mesures
seront prises incessamment réservant pour
la consommation nationale là totalité de la
production du lait, du beurre, des fromages
et des pommes de terre.

» Pour contrôler les mesures ' concernant
les prix de certaines denrées déterminées,
le gouvernement, désirant conserver le con¬
tact direct avec les représentants des con¬
sommateurs, va instituer à Paris un oon-
seil supérieur des consommateurs, et en
province, dans chaque département ou

. dans chaque grand centre de consomma-' tion, un groupement où consommateurs,
coopératives, commerçants et anciens com¬
battants (auxquels sera fait une très large
part dans ces organisations) s'associeront
pour entreprendre une campagne nationa¬
le contre la vie chère.

» Ces nouveaux organismes du conseil
des consommateurs renseigneront le gou¬
vernement sur les meilleures méthodes a
adopter pour limiter le nombre des inter¬
médiaires et enrayer les manœuvres de
hausse illicite. Tout consommateur qui au¬
ra en mains les preuves d'un cas délictueux
concernant un prix exagéré de denrées ali¬
mentaires pourra en saisir le conseil des
consommateurs de sa région, qui après en¬
quête s'il y a lieu, en saisira la justice.

» Telles sont les manœuvres immédiates
qui ont été décidées ce matin par le gou¬
vernement et qui ne sont qu'une partie du
programme' plus général de lutte contre la
vie chère qui doit être poursuivie dans tous
les domaines commerciaux.

2. Mesures à lo»igue échéance. — Des dif¬
férentes mesures à longue échéance qui ont
été envisagées et retenues par le gouverne¬
ment, nous citerons à titre d'exemple : 1. L'ap¬
port sur les marchés français de denrées ali¬
mentaires produites en abondance dans nos
colonies, telles que la viande frigorifiée de
Madagascar, les riz d'Indochine, les porcs du
Maroc, tes moutons d'Algérie, «le; 2.. la créa¬
tion dans tous les centres de consommation
importants de chambres froides où les mar¬
chandises périssables (viandes, poissons, fruits,
etc.) pourront être conservées lorsque cela sera
nécessaire, afin de régulariser les cours de la
vente, évitant de ce fait une perte de denrées
périssables.

LES MESURES PRISES
POUR LE DEVELOPPEMENT DE LA PECHE

Paris, 12 octobre. — Les mesures soumises
au conseil des ministres par M. Lè Trocqùer,

ministre des travaux publics, et M. Paul Bi-
gnon, sous-secrétaire d'Etat à la marine mar¬

chande, sont les suivantes .

1. Facilités données à l'armement; cession
de charbon au prix spécial de 175 francs par
tonne pour bateaux de pêche; ristourne spé¬
ciale sur l'essence qu'ils consomment, avec
comme contre - partie de ses avantages l'en¬
gagement contrôlé des armateurs à dévelop¬
per la pêche;
.2. Organisation, en accord avec la Fédéra¬

tion nationale des industries de la mer, de
courants de transports permettant de diriger
soit par wagons spéciaux, soit par trains de
marée vers les centres régionaux de consom¬
mation, le poisson péché le long des côtes, le
poisson étant centralisé au départ dans un
certain nombre de gares; au besoin, par ser¬
vices de camions automobiles effectuant le
ramassage du poisson dans les petits ports;
simplification des formalités douanières, de
manière à éviter certains retards qui se sont
produits récemment;

3. Facilités données à la Fédération indus¬
trielle de la pêche en vue d'ouvrir des bancs
de vente dam divers centres de consomma¬
tion, de manière à familiariser le public avec
la consommation du poisson.
LE CONGRES DE LA BOUCHERIE

DISCUTE LES RESTRICTIONS
Paris, 12 octobre. — Le Congrès national

de la boucherie française a discuté ce ma¬
tin la question des restrictions, il semble
pour le moment que la solution de la se¬
maine sans viande offre de grosses diffi¬
cultés. Un grand nombre de boucliers, erj
effet, se verraient sans doute obligés de li¬
cencier une partie de leur personnel, ne
pouvant assumer la charge de payer desemployés qui resteraient inoccupes une se¬
maine entière. Les bouchers sembleraient
accepter plus volontiers le système des
soirs sans viande.

« LE PARTI PRIS RESOLU DU CONSOM¬
MATEUR, VOILA LA SOLUTION DU
PROBLEME », DECLARE M. ISAAC, MI¬
NISTRE DU COMMERCE.
Paris. 13 oetxtoira. — .A. l'issue_ du con¬

seil des ministres où ont été décidées les

mesures pour enrayer la cherté de la vie,
M. Isaac, ministre du commerce, a fait à
un de nos confrères tes déclarations sui¬
vantes :

« Toutes les mesures envisagées, nous
dit-il. sont excellentes en principe. Elles
donneront d'aussi médiocres résultats que
par le passé si le public continue à ne te¬
nir aucun compte des préceptes tradition¬
nels de l'économie ménagère.

» Une baisse sensible s'est dessinée dans
le monde entier sur toutes les matières
premières et pour tous les objets manu¬
facturés à l'achat, desquels le consomma¬
teur témoignait une résistance passive en
raison des hauts prix exigés. II n'y a pas
de raisons pour que les prix des vivres
ne viennent à baisser également, si le con¬
sommateur se résout aux nlus strictes éco¬
nomies alimentaires. Il faut bien l'avouer,
1'éduca.tion du public est complètement à
faire ou à refaire sous ce rapport. Per¬
sonne ne veut admettre qu'il y a, moins
que jamais dans le monde, de l'abondance
pour tous. Nul ne veut consentir à s'im¬
poser, par esprit de solidarité sociale, les
restrictions et les économies nui s'imposent
à tons.

»fl est regrettable que la Française, du
haut en bas de l'échelle sociale, accepte
avec indifférence de payer plus ou moins
au-des-sus des cours sans se préoccuper du
juste prix des choses au centime près. On
marchande encore dans les transactions
de gros. On ne marchande plus dans le
détail. Personne ne discute les prix. A
quoi bon alors édicter des restrictions tel¬
les que jours ou semaines sans viande, re¬
pas maigres du soir ou to-ute autre me¬
sure. si le public s'ingénie, comme par
Je passé, à les esquiver ? Les seules solu¬
tions pratiques au problème de la vie chè¬
re sont dans la discipline librement con¬
sentie, la volonté de restrictions person¬
nelles. le parti pris résolu d'économie du
consommateur .

» Toutes les initiatives officielles, con¬
clut M. Isaac, resteront lettres mortes si
le public n'est pas décidé à lutter lui-
pième de son plein gré et, obstinémentcontre la vie chère. »

REVUE DE LA PRESSE
La lutte contre la vie chère

Tout en approuvant les mesures prises
par le conseil des ministres pour enrayer
la hausse des denrées de première nécessi¬
té, la Petite République estime que la solu¬
tion du problème ne dépend pas d'une ini¬
tiative gouvernementale ou parlementaire :
«On ne sortira des difficultés de la si¬

tuation présente que par l'effort de tous, et
le rôle du gouvernement doit se borner à
encourager et à coordonner cet effort de
toutes les initiatives. Restreindre, prohi¬
ber, cela vise seulement la répartition de ce
qui existe, mais cela n'agit en aucune fa¬
çon sur la production elle-même. Or, pro¬
duire est ce qui importe.

» Si la viande est chère, c'est qu'en dépit
de la reconstitution totale de notre cheptel
le nombre de bêtes de boucherie est devenu
insuffisant en raison de l'énorme augmen¬
tation de la consommation constatée au
lendemain de la guerre. Il est donc de tou¬
te évidence que la meilleure cause de bais¬
se sera une forte augmentation du bétail.
■Par conséquent, à cet égard, l'interdiction,
de l'abatage des jeunes animaux est une
mesure excellente. Encore faut-il qu'en mê¬
me temps un effort parallèle soit réalisé
pour fournir aux éleveurs la nourriture né- ,

cessaire à l'entretien des troupeaux pen¬
dant les mois d'hiver. Tout celà est très
réalisable, et cet exemple montre seulement
la nécessité de l'effort collectif et coor¬
donné.

» De même, il est de toute évidence que
la besogne accomplie par M. Paul Bignon/
à la marine marchande pour décupler nos
pêches maritimes ne saurait avoir des ré¬
sultats pratiques si les Compagnies de che¬
mins de fer ne secondent pas l'initiative du
ministre en multipliant les transports ra¬
pides.

» La lutte contre la vie chère est une be-
isogne nationale. I.e peuple de France, qui al
su consentir les pires sacrifices, saura cer¬
tainement non pas seulement s'ittiposer la
discipline nécessaire, mais aussi fournir
l'effort indispensable. »

De chute en chute

Contrairement à ce qui se passe en An¬
gleterre, la presse française évite, en géné¬
ral, de donner son avis au sujet des négo¬
ciations en cours à Londres concernant les
■réparations. C'est un tort, aux yeux de M.
Jacques Bainville ;

« Pourquoi nous dissimuler que le traité
de Versailles est passé au rang des vieilles
lunes? Ménager 1e semblant d'autorité de
la commission des réparations ne suffit
plus écrit-il dans l'Action française. Des
concessions sur le fond pour sauver les ap¬
parences et la forme ne serviront qu'à en¬
traîner vers une autre sorte de difficultés
tout gouvernement français gui aura pris,
l'exécution intégrale du traite pour devise
■et pour programme.

» L'exécution intégrale est un mot qui a
une valeur magique à Paris. Il n'en a au¬
cune à Londres. A quelle conciliation veut-
on arriver dans 'des conditions pareilles ?
La conciliation serait faite de nos sacrifi¬
ces. Et les sacrifices, il faudrait. encore
qu'ils fussent approuvés par le pays et par
les Chambres. On va à des abîmes de con¬
tradictions.

» M. Clemenceau expliquait qu il avait dû
.signer le traité, quoiqu'il ne valût pas cher,
parce que nous n'étions pas seuls.. Les suc¬
cesseurs de M. Clemenceau expliqueront-

LAQUESTION DES RÉPARATIONS

M. Lloyd George accepte ie projet de M.Delacroix
qui diffère peu du projet français

Londïes, 13 octobre. — En recevant les
journalistes, M. Delacroix, premier minis¬
tre belge, a déclaré qu'en ce qui concerne
M. Lloyd George l'accord était fait. Le
gouvernement anglais accepte le projet du
premier ministre belge, qui espère que la
France et les autres alliés v donneront aus¬
si leur adhésion.
Quant au représentant de l'Amérique, il

participerait à ces pourparlers à titre of¬
ficieux. M. Delacroix a ajouté :

« Les experts choisis par la commission
des réparations vont se réunir à Bruxelles
dans le plus bref délaii possible. Nous
sommes tombés d'accord avec le premier
ministre anglais qu'il n'y avait "as de
temps à perdre, et que pour la fixation de
l'indemnité allemande, le plus tôt serait
le mieux. Il m'a concédé que tes techni¬
ciens tes mieux qualifiés nour délibérer
avec tes techniciens allemands étaient tout
de même les membres de la commission
des réparations, à qui leurs travaux anté¬
rieurs et leur documentation éte^ue per¬
mettront, de mener cette discussion finale
avec une compétence exceptionnelle. J'a¬
vais pensé que peut-être les ministres des
finances pourraient utilement être présents
à Bruxelles pendant cette conférence tech¬
nique, de façon à ajouter le poids de leur
autorité aux rapports des experte et à évi¬
ter toute perte de temps.

» Il paraît que cette collaboration immé¬
diate soulève quelques difficultés prati¬
ques. Si on y renonce, les délégués qui
discuteront à Bruxelles en référeront natu¬
rellement à leurs gouvernements. Ensuite
viendra —et je l'espère sans tarder— une
conférence des gouvernements, qui doit
définitivement résoudre ce grave problè¬

me. Naturellement notre accord n'engagejusqu'ici que nous-mêmes. Nous allons le
soumettre immédiatement à la France et
à l'Italie. M. Gioiitti a déjà déclaré qu'ilapprouvait en prireclp® cet/te procédure.J'espère que le gouvernement français ferade même lorsqu'il connaîtra toutes les rai¬
sons^ qui nous ont déterminés.

» Enfin, il est bien évident que pour cette
conférence, qui est la suite de celle de Spa,
nous devons nous entendre avec la cin¬
quième puissance qui participa aux débats
de juillet dernier, c'est-à-dire avec l'Alle¬
magne.

» L'Allemagne, autant et plus que le res¬
te du monde, a besoin. que la situation soi!
éclaircie. Les autres ne peuvent entame!
des affaires a/vec elle et elle ne peut en
entreprendre avec personne sans que soil
précisée l'hypothèque qui pèse sur elle. »

M. DELACROIX SE MONTRE OPTIMISTE

Londres, 13 octobre. — Au cours du toast
qu'il a prononcé au dîner offert hier soir par
le gouvernement à M. Delacroix, M. Lloyd
George a remis au nom du roi à M. Delacroix
la grand'eroix de l'Ordre du Bain. Répondant
an toast de M. Lloyd George, M. Delacroix a
exprimé ses remercîmente pour la distinction
qui venait de lui être conférée. M. Delacroix
a fait ensuite un grand éloge de M. Lloyd
George, disant que c'est à lui dans une grande
mesure qu'on devait la paix victorieuse. L'ora¬
teur est convaincu qu'aucun obstacle n'arrê¬
tera les alliés tant que la p>aix n'aura pas de
nouveau régné sur le monde ;

« Le merveilleux esprit de , camaraderie qu
existait, a-til dit, pendant la guerre entre les
combattants de nos deux pays doit exister en
temps de paix entre les deux peuples, »

Polonais et Bolcheviks ont signé l'armistice
et les préliminaires de paix

♦

WRANGEL FRANCHIT LE DNIEPER

ils' que nous consentons des rabais sur ce
traité parce que nous sommes seuls à en
vouloir l'application ? Alors, de chute en
chute, en continuant à crier : «Exécution
intégrale ! » nous roulerons très bas. Et ce
■traité, mauvais pour nous, et que la France,
par une originalité unique, proclame au¬
jourd'hui intangible et sacré, il sera, il esf)
même déjà uin peu plus chaque jour révisé!
contre nous. »

Le scandale de l'Ouest-Elat

Les mesures annoncées pour éviter à l'a¬
venir des catastrophes comme celles qui
viennent de se produire sur le réseau de
l'Etat à quelques heures d'intervalle lais¬
sent M. Jean Rey, de l'Eclair, très scep¬
tique :

« Si Ton veut résoudre chez nous la ques¬
tion des chemins de fer et si les Français
ne se résignent pas à être massacrés tous
les quinze jours dans un accident quelcon¬
que, il faut liquider l'OuesDEtat, vendre ce
réseau aux Compagnies existantes ou à de
nouvelles Compagnies, donner tous pou¬
voirs aux chefs d'industrie des chemins de
fer, supprimer les trois quarts du contrôle
et les bureaux néfastes du ministère des
travaux publics, en un mot, remettre toute
cette industrie sur un pied normal, au lieu
de s'engager de plus en plus dans des fo¬
lies ruineuses et qui aboutissent à la désor¬
ganisation totale que nous constatons.

» L'échec des chemins de fer de l'Etat en
France est complet. Il serait bon qu'un de
nos hommes dÉtat le constatât publique¬
ment et que cette fameuse Chambre de 1919
qui devait réformer la France acceptât
d'abandonner ses théories de socialisation
et d'étatisation absolument grotesques, qui
achèveront la ruine de notre pays. Que
chaque Français se rende compte qu'il doit
travailler dans ce but, et que c'est de l'opi¬
nion- raisonnée et ferme d'un certain nom¬
bre d'hommes que nous pourrons enfin ob¬
tenir cette victoire du bon sens et du pa¬
triotisme ».

Guillaume II marchand de vins

Riga. 11 octobre. — L'armistice et les préli¬
minaires de paix ont &>é signés ce soir entre la
Pologne et la Russie soviétique et l'Ukraine.
C'est a 5 il. 50 que la cérémonie a commencé.
Joffe, très pâle, est entré dans l'ancienne salle
des Têtes-Noires, des murs de laquelle Pierre
le Grand, la Grand© Catherine et d'autres auto¬
crates de Russie regardaient ceux qui leur ont
succédé. A la droite de Jolie se tenait Manquil-
sky, champion de la cause de l'Ukraine, et
Obolenski, ayant l'aspect d'un pédagogue fa¬
natique. tandis qu'à In gauche il y avait Kriroff.
aux traits sinistres.
Quand M; Dabski et ses collègues polonais

entrèrent', les délégués judéo-russes se levèrent
poliment. 0;i lut alors le traité et l'armistice
clans les trois langues. Des discours cordiaux
furent ensuite prononcés par MM. Dabski et
Joffe, puis on procéda à la signature du traité,
et la cérémonie prit lin
Les hostilités continuent entre Polonais

et rouges

Varsovie, 13 'octobre. — Communiqué du
l'état-major •

« A l'aile nord, nos détachements ont at¬
teint Nowoswienciany, rencontrant partout
un bienveillant accueil de la part de lapo-
pulation. A l'est de Minsk le U courant, des
luttes acharnées ont eu lieu près de Koïda-
nqw. Dans cette région, l'ennemi concentre
trois divisions, comme il ressort d'ordres
interceptés. La ville de Rojdanow a passé
plusieurs fois de main en main, mais, fina¬
lement, les divisions ennemies ont été com¬
plètement. défaites. Des détachements pos-
naniens, qui, par leur bravoure, ont causé
le succès, ont fait 700 prisonniers et pris un
grand butin. Le même jour, nous avons oc¬
cupé Sluck.

» Sur te resté dn front, aucun change¬
ment. » •

Le ; i)«vernemont polonais désavoue
le coup de force de Vilna

Paris, 12 octobre. — Le comte Zamoyski,
ministre de Pologne à Paris, est venu faire
ce soir à M. Georges Leygues. président du
conseil, ministre des affaires étrangères, la
déclaration ' suivante au nom de son gou¬
vernement -

« Le gouvernement polonais désavoue
complètement le général Zeligowski et
prendra toutes les mesures à sa disposition
pour ramener à la raison les troupes pui
sont rentrées à Vilna. »
M. G. Leygues a fait immédiatement con¬

naître cette démarche à M. Léon Bourgeois,
président du conseil de la Société des na¬
tions. M. Léon Bourgeois a aussitôt télé¬
graphié au colonel Chardingy, chef de la
mission de la Société des nations, qui se
trouve à Vilna, afin de lui" confirmer l'exac¬
titude des informations sur l'attitude du
gouvernement polonais.
Les Lithuaniens reprendront-ils Vilna (?)
Kovno, 13 octobre. — Un train spécial est

parti lundi pour Vilna, sous la direction
diu commandant anglais Clayton, qui, pro¬
tégé par 1a. Société des nations, se rend à
Vilna pour en ramener tes missions étran¬
gères. Une levée en masse de tous les ci¬
toyens pouvant porter les armes a lieu en
Lithiianie. Les Lithuaniens projettent une

contre-offensive ayant pour but de repren¬dre Vilna.
Kiew évacué

Constantinople, 10 octobre. — Le gouver.
nement soviétique de l'Ukraine a donné l'or¬
dre à toutes les institutions soviétiques deKiew d'évacuer cette ville et de se retirer à
Kharkof. La gairnison, de plus, a été ren¬
forcée sur l'ordre de Rakovsky. On craint dé
graves désordres dans toute la région de
Kiew.
Un mouvement antibolcheyjste

se développerait à Moscou
lleisingfors, 13 octobre. — On confirme

les récentes nouvelles annonçant un soulè¬
vement anti-boleheviste à Moscou. Les ou¬
vriers de nombreuses usines de Moscou ont
organisé des réunions et manifestations
anti-soviétistes. Le gouvernement des So¬
viets serait des plus alarmés. Il aurait
renforcé les patrouilles militaires à Mos¬
cou. On annonce également que des forces
considérables ont été massées dans les en¬
virons de la ville. Des combats auraient eu
lieu dans les rues, et au cours desquels
les soldats auraient dû forcer des barri-
ciûtes.

L'armée Wrangel franchît le Dnieper
Constantinople, 12 octobre. — L'agence

Union communique un sans-fil lancé de Sé-
bastopol et ainsi conçu :

9 octobre : Pas de changement sur le
front nord-est. Dans la région d'Alexan-
drôf, nos troupes ont forcé le passage du
Dnieper ©t, poursuivant l'ennemi, se sb«t
emparées des villages de Loukachevka et
de Tomakowska. Elles ont fait un nombre
importent de prisonniers, dont la •?© »A.:i-
V'f - i <'-(..
bi 'C\i.Dans la région d'Alexandre',notre offensive se poursuit avec succès.

Nous avons capturé en entier les 19e et
24e régiments rouges. Dans la région d'Iou-
sevka, près de la station de Yaravannia,
nous avons fait sauter Tunique usine de
munitions des rouges sur ce front.
Les soviets offriraient la paix à Wrangel
Londres, 12 octobre. — L'agence Reulei

dit que le bruit court à Varsovie que' les
soviets auraient décidé de faire des pro¬
positions au général Wrangel et qu'ils au¬
raient envoyé des délégués à cet effet, au
quartier général de l'armée russe du Sud.
Le général Machrow, envoyé à Varsovie

par Wrangel, a quitté cette ville samedi der
nier après l'échec de sa mission. , .

La Belgique et les Etats-Unis
vont-ils reconnaître Wrangel ?

Paris, 12 octobre. — Le gouvernement bel»,
ge aurait décidé de reconnaître le gouver¬
nement du général WraTigcl. Le gouverne¬
ment des Etats-Unis serait à la veille de re»
connaître lui aussi le gouvernement du Sud
de la Russie. Une Note serait en prépara-1
tion à Washington dans laquelle le gouver¬
nement des Etats-Unis ferait connaître sa!
décision aux Etats de l'Europe. (Sous tou¬
tes réserves.)

Le bruit court qu'un fils de l'ex-kaiser a
acheté un des grands hôtels de Hambourg
dans le but de l'exploiter lui-même; il ne
ferait en cela que suivre l'exemple de son
père, ainsi que nous le raconte Excelsior:

« Peu de temips avant la guerre il s'était
rendu possesseur, à Potsdam, d'un café-
restaurant.

» Voici dans quelles conditions le kaiser
était devenu « marchand'de vins». La mu¬
nicipalité de cette ville avait décidé la fer¬
meture d'un vieux café, voisin du moulin
historique qui fait face an château Sans-
Souci. Les habitants de Potsdam ne l'en¬
tendirent pas ainsi, et leurs plaintes vin¬
rent jusqu'aux oreilles de Guillaume II, qui
fit bâtir à la même place et à ses frais un
café moderne dont il avait confié la gé¬
rance à un certain M. Mafitz. Celui-ci n'é¬
tait pas peu fier de montrer une lettre de
son impérial commanditaire : « Je vous loue
» mon café pour la somme annuelle de
» 20,000 marks, lui disait-il, mais je tiens es-
» sentiellement à ce que vous en fassiez le
» meilleur café de Potsdaim. » Le café-res¬
taurant marchait d'ailleurs très bien et fai¬
sait, de brillantes recettes quand la guerre
éclata. Et Guillaume II ne manquait pas,
chaque fois que l'occasion s'en présentait,
de s'informer de ses petites affaires. »

La convention militaire rranco-belge
sera enregistrée à la Société des nations
MAIS LES DETAILS

EN RESTERONT SECRETS

Londres, 13 octobre. — Dans une interview,
M. Delacroix déclare que, contrairement à ce
qui a été dit ces temps derniers, les gouverne¬
ments de France et de Belgique ont 1 intention
d'enregistrer au secrétariat de la Ligue des
nations le principe de leur alliance défensive,
y compris toutes les communications échangées
approuvant le projet détaillé arrêté par leurs
états-majors respectifs :
«Mais il est évident, a ajouté M. Delacroix,

que la publication des détails militaires de la
convention en détruirait toute la valeur. Par
conséquent, la Ligue des nations ne pourrait
réclamer semblable divulgation. »

La santé de M. Deschanel
se rétablit

Paris, 13 octobre. — 11 y a trois semaines'çfue
M. Deschanel est arrivé à ia maison de santé
de la Malmaison, et ceux qui le soignent n'hé¬
sitent pas à déclarer qu'une importante étape
a été franchie vers la guérison complète. L'ap¬
parence physique du Président est des plus
satisfaisantes. Il prend goût aux promenades
qu'il fait dans le parc du sanatorium; il lit
volontiers, surtout des études littéraires ou des
livres de vulgarisation scientifique; mais aussi
des journaux pt des revues, et il n'est pas rare
d© le voir faire un© partie de billard. Mm© Des¬
chanel et ses enfants sont encore lès seuls
visiteurs qu'il reçoive, mais le jour est proche
où ses amis pourront venir le féliciter de sa
convalescence.

Grève à l'Opéra
Paris, 12 octobre. — Le personnel 3e l'O¬

péra a décidé la grève aujourd'hui à la
Bourse du travail, et comme la salle de l'O¬
péra fait relâche ce soir, la grève devien¬
dra effective sans avis nouveau pour la
représentation de demain soir.

La mission militaire britannique
à Berlin

UNE SINGULIERE NOMINATION
Berlin, 13 octobre. — On annonce que

major Otley, membre de la commission
interalliée d'Oppeln, serait prochainementdétaché à la mission militaire anglaise à
Berlin que dirige le général Malcolm.
N. D. L. R. — Cette nouvelle, sujette à

caution, est un peu étonnante. On pour¬
rait. en effet, trouver assez singulier qu®
te gouvernement choisît, pour l'envoyer ®
Berlin, le major Otley, qui. dans sa mis¬
sion en Haute-Silésie, a souvent paru croira
que la véritable impartialité consistait à
favoriser méthodiquement les éléments al¬
lemands aux dépens des éléments polonais-

L'audace des malfaiteurs grandit
sans cesse

UN PAYEUR ATTAQUE EN PLEIN JOUR
Parts. 13 octobre — M. Armand Mazet, cin¬

quante-deux ans, chargé de payer les boucherJ
des abattoirs de la ViUette, se rendait à son
bureau de l'avenue Jean-Jaurès, à Paris, quand,
passant, à une heure et demie de l'apirès-midi,
route des Petits-Ponts, à Pantin, un homm-
surgit, lui lança dans les yeux une poignée df
poivre et lui recouvrit la tête d'un manteau
caoutchouté, essayant de l'entraîner vers uni
auto qui stationnait a proximité. Mais M. Ma¬
zet, se dégageant du manteau, attrapa à 1®
gorge son agresseur et appela au secours-
Avant que ses appels fussent entendus, urr
second bandit, qui se tenait près de l'auto, vin)
prêter main forte à son complice. Cependant,
des passants accouraient, et les deux agres¬
seurs sautèrent sur le siège de l'auto et s'en¬
fuirent. Le coup avait été raté. Mazet, qui étaij
porteur d'une somme très importante, Tavaif
échappé belle.

Les Mineurs de Charleroi votent ia grève
Charleroi, 12 octobre. — Les mineurs du

bassin de Charleroi ont voté le principe (te
la grève. Un préavis collectif sera remis le
16 octobre.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 14 octobre 1920

(24)

KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

VI

(Suite.)

*€& soir-là, se reconnaissant un peu cou¬
pable d'é tout le temps me plaquer ainsi, il
me dit que nous dînerions ensemble, et
donna l'ordre à Mlle Jaufre de me condui¬
re, à huit heures précises, avenue Gabriel,
devant chez Laurent. Inutile de vous dire
Du'à huit heures, il n'y avait personne,
l'attendis, assise sur un banc. Pour passer
le temps, avec le petit poignard damasqui-

t • l vn.n/da rl r» bniDTuro i «o.hé que je portais en boucie de ceinture, je
rravai mon nom sur ce banc. U doit y être1
tncore.
» A huit heures dix, voyant un vieux mon¬

iteur, qui rôdait autour de nous, et ayant
fenvie de détendre un peu mes nerfs, j or¬
donnai à Mlle Jaufre d'aller m'acheter une
boîte de « Mercédès » au bureau de labac
Be l'avenue Matignon. Elle regimba un peu.
mais partit. Le vieux alors s'approcha. Il
Un volume, 5 fr., chez Emile-Paul, éditeur,Mo-.*!", du EaubQiiiyfaSaint-Haaaté-,Baiia,

avait des pantalons damier, un melon gris.
11 me dit un tas de choses drôles, me par¬
lant d'un petit appartement rue d'Oïfèmbrit,
avec un ascenseur doublé de toile de Jouy.
Je tournais la tête pour pas qu'il me vît
me tordre de rire, si bien que je fus fort
étonnée en entendant le bruit d'une gifle
formidable. En me retournant, j'aperçus
papa. Le vieux partit avec dignité, mur¬
murant que si on ne pouvait même plus
plaisanter... Sous la lune, je' voyais son
melon gris tout cabossé.

» Mlle Jaufre revenait avec-, les « Mercé¬
dès » Papa lui dit froidement de rentrer
dîner au Rite et de se coucher.

» Cihez Laurent, on dîne dehors, sous les
■beaux arbres, par petites tables, avec des
abat-jour II v avait un monde fou. Papa
était là plus chez lui que dans notre palais
de la Volga. Il me présenta à un tas de
gens célèbres : Bunau-VarilLa, Charles De-
rennes, M., de Bonnefon, la princesse Mu-
rat, Maurice Rostand. Celui-ci me plut beau¬
coup, avec son air d'enfant de chœur de
messes roses. Nous nous écrivons toujours,
et il doit venir me voir à Laùtenbourg.

» A onze heures, papa me raccompagna
au Ritz, et me dit qu'il avait besoin de
passer rpe .de Grenelle, à 1'aanbassade.
Mais vous pensez comme j'avais envie ilë
me coucher,! Mlle Jaufre ' ronflait comme
une toupie de , Nuremberg, et je • crus nepouvoir jamais là réveiller. Si vous aviez
vu son air ahuri quand je lui dis que papa
noî)s „a Yait donné rendez-vous à minuit, etquil fallait se lever !
«Rue de la Paix, nous prîmes un taxi.
» — Au «Grelot!» dis-je à L'homme. C'é-

wwmi nom que j'avais entendu chez Lau-

» Le « Grelot » est place Blanche. Je dou¬
te, oher petit ami, studieux et sérieux com¬
me je.te sais, que tu y sois jamais allé.
Quand nous entrâmes, je fus un peu ja¬
louse du succès qu'obtint 1e corsage de jaisde Mlle Jaufre. Un petit viveur tout à fait
saoûl cria que c'était, Mme Fallières. Alorstoute la salle se mit" à chanter en chœuT
une chanson célèbre, dont le refrain était :

La Tante Julie,
La Tante. Octa-vie,
La Tante Sophie,
Le cousin Léon,
L'oncle Théodule,
L'oncle Thrasylnrle,
Les- cousins Tibulle
Et Timoléon.

'

» Moi, je riais, je riais, et ma gaîté natu¬
relle en imposait à tout ce monde, qui, au
moment de notre entrée, avait l'air de s'em¬
bêter ferme.

» Nous bûmes du Champagne, énormément
de Champagne. Puis on dansa. Je montrai
à ces Français ce que sait faire une p>rin-
cesse russe. 11 n'y eut qu'un des tziganes
qpi arriva a valser convenablement avec
moi. On nous fit une belle ovation.

» Un musicien nègre vint inviter Mlle Jau¬
fre. Vous me croirez si vous voulez, elle
accepta. Après le Champagne, ce n'était
plus la même femme. Deux danseuses
étaient venues s'asseoir à côté de moi ;

Tune, brune, Zita, avec une robe bleu ar¬
gent; une autre, la Crevette, tout habillée
de rose, qui m'appelait ma princesse, sans
savoir ffUR c'était, vrai. Elles mangeaient
mes croustilles et buvaient mon Champa¬
gne. Mdktoéteis heureuse, heureuse, et, dé¬

jà un peu partie, je répétais : « C est beau,
«c'est beau, Paris.»

» Je vis tout d'un coup que plusieurs de
ces pauvres filles avaient des reprises a
leurs bas die soie, près du soulier verni.
Alors, je criai qu'on fit attention, et je lan¬
çai en l'air une poignée de louis. Elles se
■précipitèrent et les retrouvèrent presque
tous, à part cinq ou six sur lesquels des
messieurs très chics avaient mis le pied.

» Je crois que j'aurais passé là toute la
nuit, si tout d'uW coup, dans la salle à côté,
je n'avais entendu pousser de grands cris :

» — Lili, Lili, voilà Lili 1 Vive Lili !
» Je regardai, et vis papa qui arrivait.

C'est lui qu'on appelait Lili, à cause de
son prénom qui était Wassili.

» n était lui aussi excessivement gai, et
avait à ses bras deux filles, tellement belles
que j'en fus jalouse. .

» Il était trop occupé pour me voir. Immé¬
diatement, je me mis en devoir de filer.
Mais pour emmener Mlle Jaufre, ce fut tou¬
te une histoire. Elle ne voulait pas se sé¬
parer du nègre. Dans le taxi, elle chantait
a tue-fête :

Caroline, Caroline,
Mets tes P'tits souliers vernis.

» Puis tout d'un coup, appuyée à la vitre,
elle se mit à pleurer à gros sanglots, di-
suln que je ne l'avais pas respectée.

» Tapa eut, chez Douoet, une note de tren¬
te-huit mille six cents francs. Il ne protesta
pas, et il me sembla que les exigences de
sa fia© avaient encore été moindres que
celles d'autres personnes, ce dont je conçus
un certain dépit.

» De retour en Russie, nous trouvâmes
au palais «m» .«wta» ji» teute

sant papa que l'arrivée du kaiser à Saint-
Pétersbourg était fixée au 15 mai, et qu'A eûtà se préparer en conséquence.

» Je ne peux vous dire le luxe avec lequelil fit équiper sa brigade. Les cosaques d'As¬
trakan ont le bonnet noir en forme de pain
de sucre, comme les Arméniens, la pelisse
rouge, bordée de fourrure, avec les cartou¬
chières jaunes.

» Les cosaques de l'Arail ont la pelisse Dieu de
ciel, avec les cartouchières blanches et le bonnet
kalmouck, rond, d'un diamètre de 75 centimè¬
tres, qui les fait appeler les « Grosses Têtes ».
Us sont armés du sabre recourbé, sur lequel
ceux de l'Aral, qui sont mahométons, gravent
des versets du Koran, du fouet à boules de
plomb et de la grande lance.

» Papa fit remplacer tous les passepoils de
lainopar des parements d'or et d'argnt. Un
jour de fin avril, quand les petits crocus sor¬
tent de terre, il passa en revue ses escadrons.
11 n'y avait qu'un mince soleil jaune, mais il
suffisait à donner à ces magnifiques cavaliers
un tel éclat qu'on pouvait imaginer ce que ça
serait, sous la lumière de mai à Tzorskoié-Sélo.

» Le jour de leur départ pour Pétersbôurg,
. il faillit y avoir du grabuge. Figurez-vous que
ces pauvres gens, qui ne craignent ni les iriu-
ranes, ni tes hommes, ni les esprits des marais
et dei aaux, ont peur du chemin de fer. Leurs
chevaux sont comme eux. La nisàtié s'emballc-
rent, quand ils virent la petite, locomotive ven¬
true, crachant et sifflant au milieu de la steppe.
Sans le pape, qui bénit cet animal, personne
n'aurait voulu monter.

» Us partirent enfin, par douze trains succes¬
sifs, qui mirent douze jours à leur faire traver-

, ser la grande Russie. Nous qui prenions l'ex¬
press, nous ne quittâmes te palais que huit»—• taret; fa» ,to»r avait fait mettre à ne-

tre disposition un wagon-salon. Nous y invitâ¬
mes les deux colonels et les six commandants.
Le pope était avec Mlle Jaufre et Kounine, 1e
cosaque préféré de papa; je leur avals confié
mes robes.

» Pétersbourg est une grande ville, avec dos
casernes et des églises, et d'immenses jardins.On voit que l'homme qui en a tracé le plan avaitdes idées nettes. Nous fûmes splendidement
logés, au Palais d'Hiver et, dès le premier soir,
reçus par le tsar en audience privée. « Ah 1
dit-il, voilà ia « petite niece », et je vis bienqu'il me trouvait belle, La tsarine m'embrassa
et appela mes cousines les grandes-duebesses
pour nocs présenter. Je remis à Olga et à Ta-tiana deux colliers de rubis de Caucasse, quiont a 1 intérieur comme une larme de diamant,et aux petites des colliers de perles roses. Papaavait apporte au tsarévitch, une boucle d'ai-
grette pour le kolbacfi, faite d'un gros dia¬mant, et un petit sabre cosaque avec le pom¬
meau en saphirs et brillants.

» Le surlendemain, tous les bourdons de la
capitale sonnant fuinonçèrent l'approche dukaiser Le tsar, le tsarévitch et les grands-ducs
étaient ailes à sa rencontre, à Kronstadt,.

» J ai revu depuis tant de fois des entrées da
souverains dans les villes qu'elles sont parve¬nues presque, à me démolir, pierre à pierre..le
souvenir de colle-là. C'est égal, ce fut bienbeau.

» De mon balcon, j'assistai à l'arrivée au
palais. Les cuirassiers blancs, avec les
grands-ducs, galopaient aux portières. Les
honneurs étaient rendus par le régiment
Preobrajenskv. Pendant ce temps, les cosa¬
ques de papa étalent parques dans deux
casernes, avec défense de sortir. Je fus d a-
bord vexée, mais je compris vite_ que ce-

yr taiç n qtv-q

et que le tsar les cachaitl
le grand coup d'épatef

toutes les Ruasies
jalousement pour
flrLus le doux ciel pommelé de Bothnie,
les cuirasses et les sabres étaient bleu-s ef

I p kaiser était avec le tsar, le tsarevitchj
. . . ;x— --ii-i-g JJJ

jaunes.

et*le"kronprinz dans le première calèche,
était en colonel de cuirassiers russes, avec,
sur le casque d'argent, le grand aigle d'oïl
éployé II saluait beaucoup, d'un air heu«<
reux Frédéric-Guillaume portait l'uniform4
des hussards noirs.

» L'impératrice et la teairino venaient der<
rière avec un tas de princes allemands qt
de généraux.

» Les présentations n'en fluice-nt pasu
j'eus mon succès. « Eh ! mais c'est la petft»
» nièce », dit le kaiser en me prenant '4
main et en m'emmenant à Timpératrioe- là
vieille poule, du fond de ses maJines et d(f
ses plumes d'autruche, m'embrassa en ini
disant qu'elle aimait, beaucoup ma pauvri*
maman. Pendnt ce temps, Frédéiric-Guillau*
me et Adalbert me reluquaient, je ne vousf
dis que ça. AdalbeTt est joli garçon, mais il|
a l'air têtu et sournois. Je préfère le tenon-;
pirinz, qui est un farceur. Je vous jure qu'ow.i
ne sfcmbêtera pas en Allemagne, quand flfl
aura remplacé son père.

» Je passai tante l'après-midi à me pré-t
parer pour le gala du soir. J'avais peur dei
ne pas faire de l'effet. J'étais nerveuse d
poutr un rien je querellais Mlle Jaufre. Or*
aurait dit que je pressentais tous les cmbê-ltements qui allaient fondre sur ma vfo.-àTa
suite dp cette maudite soirée.
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LA VIE SPORTIVE
PBMMJUUBBSiaa

BOXE

Carpentier champion do inonde
incontesté des poids mi-lourds

IL TRIOMPHE FACILEMENT
DE LEWINSKY PAR KNOCK-OUT

AU QUATRIEME ROUND
Georges Carpentier, on battant Batling Le-

irinsky pour le titre dç champion du monde
ides poids mi-lourds, vient de gravir le dernier
jléchelon qui le séparait du championnat duknonde toutes catégories.
La «merveille pugilistique», c'est ainsi que

pe nomment les Américains, n'a plus qu'un
dhomme, un seul à rencontrer et à battre pour
•être considéré comme le meilleur boxeur du
jnonde. Mais cet homme, c'est le prestigieux
fchampion du monde actuel Jack Dempsey. Le
combat crui doit opposer l'un à l'autre les deux
fc-rands champions, le détenteur du titre et
Ion challenger, le souple Carpentier, ne peut
|>lus être indéfiniment ajourné. Dempsey ou&cs managers ne peuvent plus reculer l'é-
théance sans paraître fuir devant l'extraor¬
dinaire boxeur français.
•Et Georges Carpentier, le meilleur escrimeur

du poing qui ait jamais existé, l'homme qui
>ossède à un degré qui atteint la perfection
'intuition de la boxe, chez lequel les réflexes
ouent avec une précision et une rapidité
nouïes, battra Dempsey comme il vient de
battre Levinsky, comme il en a battu tant
d'autres, par son cerveau, par sa souplesse,
n>ar sa science innée de ce qu'il considère com¬
me un art. Et ensuite, affligé ti vingt-sept ans
ce quelques millions, Carpentier abandonnera
! la boxe 'professionnelLe pour pratiquer le
rugby comme amateur. C'est son rêve le plus?§her. Dans quelques mois il sera réalisé.

G. B.
AVANT LE MATCH

Jer&ey-City, 13 octobré. — Dès le matin, les trains
prenant de New-Jersey et les bacs à vapeur qui. deNew-York traversent la rivière Hudson, avaient com¬
mencé à déverser sur Jersey-City une foule innombrable.
Le terrain de l'« Arena » où se dispute le match, offreL huit heures un coup d'œil superbe. Une lumière

«rue, étincelante, tombe sur les 25,000 spectateurs
^ssis dans l'immense amphithéâtre. A huit heures trenteil n'y a pas une place de libre, des spectateurs, debout,(Encombrent les passages.
La recette dépasse 200,000 dollars, soit à peu près45 millions de francs au cours actuel. On se montre

&ux premiers rangs des fauteuils le champion du monde
'Jack Dempsey, venu pour examiner le jeu de son
.futur adversaire Carpentier.

LE COMBAT
New-York, 13 octobre. — Le combat de boxe qui met-

fait aux prises les champions de boxe Carpentier et
ftowinsky pour le titre de champion du monde poidsfini-lourds s'est disputé devant une foule considérable.
Carpentier, qui a donné l'impression de tenir sa meil¬

leure forme, en est sorti facilement vainqueur par knock-
tout à la quatrième reprise. A leur entrée dans le ring,lies deux adversaires ont été très acclamés.
Dès le début du premier round, Carpentier attaqueîrivement, mais légèrement, du gauche et du droit; Le-iwinsky riposte^ au corps; Carpentier touche ensuite très

(dur du droit à la face, puis du droit et du gauche au
fcorpS; il encaisse ensuite avec calme un droit à la face.
Au début du second round, Carpentier place toute

tone série de
^ directs à la face, suivis d'un gauche etdroit à la mâchoire qui expédie Lewinsky à terre pour

JS secondes. A peine relevé,' le champion américain doit
Retourner à terre sur une nouvelle série die durs cro¬
chets du gauche et du droit à la mâchoire; toutefois, leChampion américain parvient' à terminer le round.
Le troisième round fut \ pour Carpentier, qui cherchait

'line ouverture pour placer le coup dur, un round d'ob-

rervation; quant à Lewinsky, fatigué, il s'efforçait doenir Carpentier à distance par do légers directs du
fcauche.
A la quatrième reprise, Carpentier attaqua îranche-

toent, touchant du gauche et du droit où et quand ilJroulait, et Lewinsky s'écroula pour le compte.Le dernier round a duré exactement une minute septfécondés.

KID LEWIS A VAINCU MARCEL THOMAS
New-York, 13 octobre. — Au cours du match prélimi¬

naire, qui a mis aux prises hier soir à Jersey-City, TedKid Lewis, champion d'Europe des poids welters. et Mar¬
cel Thomas, champion français de la même catégorie, ceHernier a été battu aux points, à la fin du sixième
''tyund.

238 voix; Payra, 180; Laporte, 163; Terny, 157;R.-M. Rolland. 138.
Ont été élus membres du bureau": MM. Alfred

Eluère, Gaston Bénac, Lasserre, Bonio, Desfor¬
ges.
Avant de procéder à l'élection de la commis¬

sion de sélection, M. Gaston Bénac indiqua
qu'il ne se représentait pas, et 11 posa la can¬didature de M. M. Fernand Forgues, pour le¬
quel il pria ses amis de voter. Furent élus:
MM. Lavaud, 209 voix; Muhr, 196; Fernand For¬
gues, 191; Gondouin, 186; Hoursiangou, 174
Obtinrent ensuite : MM. Lanusse, 140 voix-

Brutus, 80; Jany, 55.
La Fédération de rugby va s'Installer dans

un nouveau local, qui sera vraisemblablement
situé 14, rue du Helder.

La Fédération de rugby est créée
M. Léry est élu président

Paris, 12 octobre. — Le conseil de la nouvelle
Fédération française de rugby a tenu ce ma-
/tin sa première séance, pour élire son bureau.
(M. Octave Léry, délégué des Pyrénées, a été(élu au premier tour de scrutin, par 137 voix
(contre 100 à M. Payra, délégué du Languedoc,
iet 30 bulletins blancs.
Une demande d'ajournement à l'élection,Mans le but de pressentir un parlementaire,Sdemande déposée par MM. Reichel et Bénac,

Stvait été préalablement repoussée.
Pour l'élection au poste de secrétaire géné¬ral, deux tours de scrutin furent nécessaires.

'Au premier tour. M. Léon Labarthe, secrétaire
portant, recueillit 133 voix, contre 125 à M.ÎDurfour et 9 ù M. Lasserre. Ce dernier se dé¬
sista en faveur de M. Duffour, qui fut élu audeuxième tour, par 154 voix contre 112 à M. La-
ibarthe, et 1 bulletin blanc.
M. Brennus fut réélu trésorier à la presque/unanimité.
M. Léry, en prenant place au fauteuil de la

présidence, prononça un discours très ap¬plaudi, et proposa l'ordre du jour suivant, quifut voté à l'unanimité:
« Le conseil de la Fédération adresse à M.

IL Hoursiangou, président sortant du comité
directeur, ses plus sincères remercîments pourlia loyauté, la fermeté et le dévouement dont!i! a fait preuve dans ses fonctions de prési¬dent.
• » Le conseil est heureux do le nommer pré¬sident d'honneur de la nouvelle Fédération de
■rugby, et décide de lui offrir une médaille en
loi-, en reconnaissance des immenses services
jqu'il a rendus à la cause du rugby, »
Le président de la Fédération de rugby, ori¬ginaire du Puy-de-Dôme, est âgé de trente-

Jcinq ans. Il est actuellement vétérinaire mu-
inicipal à Toulouse. 11 a débuté comme rugby-iman au lycée de Clermont. puis il joua enéquipe première du Véto-Sport Toulousain etfclu Stade Toulousain pendant cinq ans, com-(mo avant de deuxième ligne. Il l'ut sélectionné
•trois fois dans Nord-Sud ou Posslblcs-Proba-jbios.
Le secrétaire général Duffour, originaire defrarbes, joua ù la Pyrénéenne de cette ville. 11
st avocat à la cour d'appel de Paris et est
e frère de l'ancien capitaine du Stadocestet?arbais.
Au cours de la séance de l'après-midi, séance

prag-çuse s'il en fut. le bureau fut complété, etles commissions furent nommées.
.Ont été élus vice-présidents: MM. Lanusse,

LE STADE POITEVIN A SAINT-MANDE
Dimanche prochain, les sportsmen bordelais auront le

Slaisir de voir à Saint-Mandé, sur le terrain de l'A. S.[., l'excellent quinze du Stade poitevin, champion du
Poitou, matcher le team premier de l'A. S. du Midi.

LES BIARROTS A BORDEAUX
C'est à une des parties les plus sensationnelles de

l'avant-saison que sont conviés dimanche, au Stadium,les fervents du ballon ovale. Ils y verront évoluer, eueffet, ce jour-là les fameux joueurs du Biarritz Olympi¬
que, les meilleurs actuellement de la Côte Basque, surla valeur desquels il est vraiment inutile d'insister tel¬lement elle est connue et incontestée par tous.
.A ce team extraordinaire, le S. A. bordelais opposera
dimanche^ sa meilleure équipe qui sera de beaucoup su¬périeure à celle qui battit si brillamment Bergerac di¬manche dernier.
Cette partie permettra également aux sportsmen bor¬delais de juger de la valeur de la paire de demis Men-

diboure-Mandret, car elle aura en face d'elle le tandemfameux Condom-Lamouret.

FOOTBALL ASSOCIATION
Demandes de matches

LES GIRONDINS. — Pour leur équpe seconde, le 21octobre; pour leur équipe troisième, les 17, 24 et 31 oc¬tobre, écrire à R. Binet, 64, cours de l'Argonne.
A. BORDELAIS. — Pour son équipe première, surson terrain ou terrain adverse, dimanche 17 octobre.Ecrire ou télégraphier Déo, 24, rue de Berry, Bordeaux.

LIGUE DU SUD-OUEST
La Fédération française de football association estle seul groupement français chargé de régir le football

sont^Ho1^' iIa chamP1(onnats militaires et scolairesîïï -S°2 re?sorfc ,.Ces très intéressantes épreu-ÏX sé^ ]Us^uIlcb vont revêtir cette annéeune grande ampleur, grâce aux effo£s que compte
dlstrictanS 06 B6nS LigUe du Sud'0uest dans son

Pressanfc appel auprès des autorités mi-
rïïSfLiSÎ; î? personnel enseignant, afin de se fairereprésenter àla réunion extraordinaire du bureau dela Ligue, qui aura lieu mercredi 13 courant, à 9 heures

r» 5?ir' a u °Mé du Commerce.
, V™re, du jour : Nomination des commissions mili¬taire et scolaire; projet de statuts; étude de la moda¬lité de championnats.

DANS LES CLUBS
LA BOULE DU VILLAGE EN BOIS. — Au cours doson assemblée générale du 10 courant, le bureau duclub a été composé comme suit : Président, M. LouisDunglas; vice-présidents, MM. Montaut et Al. Dedieu;secrétaire général, M. M. Daguet; secrétaire adjoint, M.
• J3ak®au; trésorier général, M. P. Marty; trésorier ad¬joint, M. G Lerbet; archiviste, M. Ed. Déjean; commis¬

saire général, M. Em. Riu; commissaires adjoints, MM.F. Riu et L. Déridet.
Au cours de la même séance, la Société a décidé decréer une filiale jde la Boule du Village en Bois, aubar tenu par M F. Riu. 3, quai Sainte-Croix. La direc¬tion de cette section a été confiée aux soins de M. Rau*iet, secrétaire général honoraire de la Société.

CYCLISME
LE RECORD DE L'HEURE BATTU

PAR PIQUEMAL (S. A. B.)AU VELODROME DU PARC
Dans le domaine du sport cycliste pur, le record dei heure sans entraîneur sur piste a toujours été con¬sidéré comme le critérium supérieur de la valeur athlé¬tique idéale dans ce sport.

preuve, l'intérêt qui s'y attache actuellement, encette fin de saison, a Paris, où Barthélémy vient debattre sur la piste municipale le record de Christopho(39 kil. 925 m.) par 40 kil. 550.
Or, à Bordeaux, le record local de l'heufie, que déte¬nait depuis près de dix ans l'excellent Chadeau, au-jourd hui vétéran, avec 39 kil. 251 mètres, vient d'êtrebattu mardi soir par le jeune et magnifique athlète Pi¬quemal, par 39 kil. 357 m., soit de 106 mètres exacte¬ment.
Pour les profanes, cet hectomètre est peu de chose;mais que ne dit-il pas aux initiés ? Il faut avoir soi-meme connu sur piste ou longuement fréquenté les vé¬lodromes pour comprendre ce que sont trois mille sixcents secondes d'affilée sur le ciment, en pleine vitesse.Pour triompher sans entraîneur, seul, face à face avec

ce terrible adversaire qu'est la montre inexorable, centfois plus redoutable que le plus malin des compétiteursde courses en ligne, il faut une profonde science dutemps chronométrique. de la mécanique cycliste et de...soi-meme.
Piquemal avait choisi pour sa difficile tentative levieux vélodrome du Parc qui fait, malgré les ans accu¬mulés, toujours honneur à notre région et à lui-même,on la voit.
Le chronomtre était tenu par M. Maurice Martin, mem¬bre du comité directeur de l'Union Vélocipédicme deFrance, et chronométreur officiel des grandes Fédéra¬tions sportives, qui avait déjà chronométré autrefois lerecord de Chadeau.
Une première tentative fut faite dimanche soir; maisun vent du sud assez marqué contraria le coureur, quirf;usslt qu'à couvrir 19 kil. 300 dans la demi-heure et33 kil. 419 dans l'hèute.
Piquemal, malgré cette fatigue, se remit en piste mar¬di soir a 4 h. 45. et par un ciel favorable réussit lestemps suivants : 10 kil. en 15 m. 1 s. 1/5; 20 kil. en?e "W kiî 357 m ^ cn 45 44 s" 3Ï5» dans rheu"
Les quelques sportsmen présents à cette performanceremarquable le félicitèrent chaleureusement à sa des¬cente de machine.
Il est regrettable que ces belles tentatives contre lamontre qui réalisent le grand sport ne soient pas pluseûmes par les purs amateurs de cyclismeMais sans doute la chute du vieux record de Chadeau,qui peut etre fier de l'avoir conservé si longtemps, va-t-susciter de nouvelles compétitions pour l'année

actuelle16 Peut-être pour l'extrême fin de la saison
C'est sur une bicyclette FARET que cetteperformance a été nè omplie.

ptt RENTREE D'UN VIEUX RECORDMAN-I |.£ ~-Paul Goienard, recordman dumonde ne 1 heure derrière motos, avec 101 kil. 300 va5''60™". prochainement sa rentrée sur les vt-lodromes.
ans e Montluçoa a actuellement quarante-cinq

ATHLETISME
NURMI BAT KOLEHMAINEN

.Helsingfors, 12 octobre. — Dans une course sur 10
kilomètres, où jl rencontrait Hannes Kolehmainen,Nurmi en triompha par 200 mètres.
PorhoJa, champion olympique du lancer du poids,réussit un jet de 14 m. 76.

UN RECORD DU MON-DE BATTU EN FINLANDE
Le record mondial des 300 mètres plat qui était lapropriété de notre compatriote Pierre Failliot et du

xiongroja Mann Mezey. avec 36 s. 2/5, vient d'être battua Helsmgiors, par le champion finlandais Ruffscthinoff,qui réussit le temps de 35 s. 4/5, chronométré par troisofficiels.
Au cours d'un essai sur le record des 500 mètres, ilfut moins heureux et ne réussit que 1 m 7 e. 9/10,aJors que le record du Hongrois Rais esp de 1 m. 7 s.

A LA FEDERATION DE RUGBY
La cotisation des clubs

fiSe'à' 5f|3 frano.'^en V ** cotisation des clubs a été
vant ou Un 'oi , Z"cs' 10 '""es et 5 francs, sui-
m. ou* qJraMta. Sîe Cn première' deuxième, troisiè-
ToI5ouPsret>,CheSn,niu<imErèS de la « tiendra à

HIPPISME

Courses à Enghien
nairo,IS'maïs °dontrerijitérêteUan'éf- dei Sei°aine &SEez ordi-quelques débutants de ^nneéte1asrseeleïdéanPsalie,'|.tr7xa^^
té cette*foi/ ^t'qui'est^venu' dans*?8 V saéement mon¬tre aisément « Majunga » et ^ Rlr«?l • ugn! dtoil0 bat-montré si pressé de orend,» il ,V' 1 arfrement s'estqu elle n'avait nlm #nitt«a tete aveo o Hadria »de la dernière haie. ressource dès avant le saut

TOiviaaisément le' lead^'i L?Aro cha9«? exhibition, aValromey; il la dépïïslft ,,^é,„gonno ' d?ns le Prix dua l'obstacle anglau êt résistïit „Brosse 'aute,de ceile-«que venait lui livrer e ri K.w , pei,Ile à 1 attaque
« Curlv-Coat . » m..a n Sln.aï ? sur le Pkt.

dans le Prix de la Franc°he-Comti T" td' / HochePct ».en face, alors qu'il allai,^ „*î >.Le Iead-?,r est tombépot» prenait alors a m«"eille; «Hoche-

îa'f:

fort mal. En face î rLgSKÏÏra'1Saill^selt Q"' sautaitbonne avance « Luné î 2 ,I*lïC°ck * avait une

avantage décisif. ' mieux soutenu, prenait un

sion d'urmdyiotoT» *trè«^ Jon" ' port-RoyaMI » l'occ.«Berybourg»! S facll° sur * Rocmanie-II » et
A. BERNARDIN.

Résultats du mardi 12 octobre

2,8WUmètS/ BUGEY (haies. 5 vendre), 4,000 francs.

I V 1! iH
Roghi iéHySndj Trii°r°"ronNXiitBa!ryeCh^ D"g^d^
f??. JALR°MEY (steeple), 5,000 fr„ 3,500 met.•

J M 0XTcari.icufd).:,..:;;-; f S » " 123. LE-SINAI (Thibault), V 23 » 7 50
t *.a ^ Bézieux p -ia tn m ^

BfuettF'4g°nn%FTP"ireàme^t)JeFloHmvII Tl.N°Bai?éî
TRIT ï fr®e)
à réclamerb
1. Hochenot p(CaaebieilIe) g. 99 50 54 »2. Bathyllr (Laucastïr) 24 » 13 »

S^IAIÎC C-Kéïéïïan:?: 's 50 150*
Génial 'ef^îetKlnyrreit^en'Sé-p^^g^«S DU MAÇONNAIS (steeple). 5.000 francs," SoO

gp sa 'es?2. Saint-Yorre <J. Bartholomew), 6 60
o n Ç,omte d© Cambacérès P 17 » 7 ri,3. Croiselles (Scmblatl. à M A Ricci - Nn„ lu»^Sljng°d»In"In 'Wilcock). L'Univers (Ory). _N™long

entranié par" Ihl'"Mayer.6 (Sandridga Penses-k) St
mèâ™ TANCARTILLE (haies), 10,000 francs, 2,500
1. IWAL-LÈJNE (W Headl p* oo rn »,

9 Ma M CharJes Liénarfc ....ZZZ'Z" P 15 î 7 «J!\ 2SSînp(Parfrement). à M. Boussac. P. 15 d 8^3. Cockie-Game-Cock (Berteaux), p *a M. Christophe p_ 26 50 17 s,
Tr<wnn 5Iac®s Dejgame (Pellerin), Querelleur-IIT (BushfPrlL pUnî Rose-Buire (Petit), Mlle-Blum

- -- - ïean-^i
;• M;.»—2. Roumanic-ll (Tonfla-i) 5 50 6 60
3. BEaRYtecd,;<G?a°Xrin8 P- 36 » 15 5»
N «•" f ' -A' n0"™ ; P' 22 50 « 50(Gittfna? pâ; P^écy (Biaise), Lidiador (Serre), Dierre

g«ta°™eit ^anga) est (Le"Sa-

COURSES A PIED
BREVET DES 10 KILOMETRES (F. S A P F )Dimanche 17 octobre, le comité de la F'.S.A.P F fera

dél MerkSè.T~eUN .claasl,}ue, d'avant-guerre, lé brevetctes 10 knometres. Nul n© doute que comme les années
d^antan11^tes cette épreuve n'obtienne le succès habituelctxfl«7'n' Les nombreux engagements reçus font, déiàenvisager une belle lutte en perspective? 1lout^ coureur accomplissant le parcours dans les dé-loffl r?E^'ementaires de 45 minutes sera doté d'un ma-gnmque brevet grand modèle.
1 if tnnla^em?nte'4. 2 f-r-- P°ur îes indépendants et1 50 pour les licencies F.S.A.P.A., sont reçus au

M Ihi°f?aî«»ntak 352' 'b°ulCTald PrésidentWilson; chez
do lTiiM MUe du ?ala«-Gallien, et au' siège
départ Mazanu, 4, avenue Thiers, jusqu'au
v„u« dlïarfc sera donD,! a.,15 30 PTécises. Rendez-
étage, f 14 h Mazann, salons du premier

PETITES NOUVELLES

îf'M'ù'i'V€S""-« -s

PGxHdeheia0tpL:„w, récÀam<! aPrès sa victoire dans le
neur F Leigh^ C°mté P°"r 'r. Par l'entrai-
Dimanche, au Bois de Boulogne, « Cid-Campeador » à

du ConsSSuntiplriT v^'JfrT
En tombant samedi, à Rouen. « Halnha » à ivr^ ivr

P^plf^u'^df^^pT P0Urail: le' Pomlaixx ne
Tpvprînne^ jockey Bellhouse s'étant bien amélioré nousmeS/ aeunTreemblay.Sy,rP3thi,1Ue Jockey Pr°babiement
bre-Sece»enirfivz'sin dua baron.,E- de Rothschild, « Ar-iuLSÎ X' ■.^rfivé second derrière «Durban» dans 1»

iS
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PROTESTATION î

contre la vente des Tabacs
par les magasins

La Chambre syndicale des débitants de ta-
Jbacs de la Gironde .et du Sud-Ouest nous com-

jmunique la protestation suivante qu'elle a
^adressée à M. le directeur des contributions
tindiirootes à Bordeaux, pour être transmise,
bar la voix hiérarchique, h l'administration
Centrale à Paris ,:

Monsieur le Directeur,
Lorsque, il y a quelques jours, certains jour¬

naux de Paris annoncèrent qu'en vue d'inten-
feiflèr la liquidation des stoens étrangers dontl'Etat s'était rendu acquéreur, M. leMinistre des
finances projetait d'autoriser les grands maga¬
sins à .vendre les tabacs, les buralistes accueil¬
lirent cette nouvelle avec scepticisme, tant elleJeur paraissait invraisemblable.
! L'événement devait bientôt démontrer l'exao
Jtitude de l'information. Presque aussitôt qu'an-inoncée, la mesure était réalisée à Paris, et[nous venons d'apprendre qu'elle est sur le
(point d'être également mise en vigueur à. Bor-Sieaux.
f Justement émue, la Chambre syndicale des
(débitants de tabacs de la Gironde et du Sud-
lOuest nous charge d'attirer respectueusement
(votre attention sur l'irrégularité manifesteki'une pareille innovation, qui, sans la moindre
(utilité pour le public, consommerait nécessai¬
rement la ruine des buralistes, aussi bien titu¬laires que gérants.
< Tout d'abord, réalisée par voie de décision
Administrative, cette réglementation nouvelle
(apparaît entachée d'exeès de pouvoir. Le mo-tnopole des tabacs, créé et organisé par des lois,toe peut, en effet, être modiiiê que par une loiJet non pai' un décret, une circulaire ministé-
«rielle ou un règlement administratif.
: Vainement invoquerait-on, pour tenter deJustifier la hardiesse de cette initiative l'in-
ttéret du public ou de l'Etat.
' Outre que, légalement, cet argument reste¬rait inopérant, en fait il est dénué de toute(portée.
F En effet, si la liquidation du stock de tabacs
(étrangers ne se poursut* pas avec toute la
rapidité désirable pour les finances publiques,la faute ne saurait en être attribuée aux dé¬bitants. Ceux-ci, tout comme des commerçantslibres, ont intérêt à vendre les plus grandes(quantités possibles de marchandises, et, par¬tant, nul doute que s'ils étaient normalement
Approvisionnés, ils répondraient avec empres¬sement aux demandes des consommateurs,
p ils refusent des ventes, c'est qu'ils y sont(contraints par le manque do tabacs. Dès lors,(comment, si des améliorations ne sont pas(apportées clans l'approvisionnement, la créa-
ir'IO-ïïi„ • bureaux nouveaux, même en nombreindéfini, pourra-t-elle hâter la liquidation desstocks ?
(Comment aussi avant d'avoir pourvu, confor-tnément aux demandes incessantes des débi-
fiants, ci approvisionnements normaux les bu-
.çeaux^ existants, pouvoir prétendre que ceux-ci
S° uisulfisants pour satisfaire aux besoins:Jqu public et assurer une liquidation, rapide des^stocks de_ tabacs étrangers ?
( En réalité, et nous ne saurions trop le sou-
.liçner^létat de choses dont se plaignent à lafois 1 Etat, le public et les débitants, est dû,non a 1 insuffisance du nombre des bureaux de
vente, mais à la défectuosité de l'approvision¬
nement des entrepôts, oeuvre exclusive del'administration.
B..Ç5 vou§ échappera pas enfin combien, sansfutilité pour le public, la réforme projetée .se-rait préjudiciable aux titulaires et aux en¬trants de bureaux de tabacs.
Les titulaires verraient la valeur de la con¬

cession qui leur a été accordée, en reconnais-
Bance des services qu'ils ont rendus à l'Etat,©éduite a des proportions infimes.Quant aux gérants, déjà lourdement chargés

j n impots, ils ne pourraient lutter contre la
i concurrence des grands magasins. Ceux-ci, en
, effet, par 1 attraction qu'ils exercent sur lepublic, attireraient bien vite à eux toute la
.^clientèle des bureaux.

1 En définitive, sans la moindre utilité pour lepublic ni pour l'Etat, et au plus grand détri-rnent de deux catégories de citoyens qui, àSes titres différents, étaient en droit d'espérer5n la persistance d'un état de droit créé' et ré¬glementé par la loi, la réforme projetée aurait
pour conséquence de substituer irrégulière¬ment a un monopole de droit un véritable mo-nopole de fait, au profit exclusif des grouDe-mesnts de capitaux. *
Ces arguments méritent, semble-t-il, examenpt réflexion.
Aussi bien, j'ai l'honneur de vous prier Mon¬sieur le Directeur des contributions indirectes
iprès en avoir pris connaissance, de vouloir
oien transmettre la présente requête ù M le
Ministre des finances.
t Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'as¬surance de nos sentiments respectueux.

Le président, LAPON.
Le-secrétaire, STHAEFER,

La Chambre syndicale des débitants de ta-
acs organise dimanche prochain 17 octobre

_ ourant, à seize heures, à la Bourse du travail,
Î2, rue Lalande, à Bordeaux, une réunion à
Baqueile tous les débitants, syndiqués ou non,
ont invités à assister, à l'effet de protester
ontre cette décision et de s'entendre sur les
spositions qu'il convient do prendre ea- vue
ila.déferas© 4e. leurs intérêts-..

Plus de contrôle sur l'essence
Plus de taxe

Paris, 12 octobre. — Le décret du 31 août 1917relatif à la réglementation des sorties d'essencedes usines,_ entrepôts et raffineries de pétroleavait établi, à titre de participation aux fraisde contrôle, une redevance de 2 francs par hec¬tolitre perçue sur toutes les quantités d'essencelivrée à la consommation. La liberté ayant étérendue au commerce intérieur des essences lecomité général du pétrole avait émis à plusieursreprises des vœux tendant Ja suppression decette taxe. Le ministre des finances, se ralliant
a ce point de vue, vient de faire connaître aucommissaire général aux essences et pétroles
que la taxe en qustion ne devait pas être main¬tenue. La redevance de 2 francs sera donc sup¬primée. dans un très bref délai.

Légion d'honneur
Dans les récentes promotions de la Légiond (honneur, nous relevons le nom de M Jean-Marie Delorme, capitaine au 135e de ligne, nom¬me officier.
M. Delorme, que nous sommes heureux deféliciter, est titulaire de quatre citations, dontdeux à l'ordre de l'armée. Il est le gendre duregretté André Maure], de la maison Maurel etPnom.

Médaille des chemins de fer
La médaille d'honneur en vermeil des che¬mins de fer a été décernée à M. Puissant ar-chiviste à Bordeaux (54 ans de services).1

Bans les P. T. T.
Est nommé sous-directeur des P. T. T. à Bor¬

deaux, M. Barbe, inspecteur à la direction desLandes.

X>es livres scolaires
L'Association de parents d'élèves du lycéeide garçons de Bordeaux nous adresse une

communication dans laquelle elle signalala protestation que soulève l'augmentation
incroyable du prix dps livres scolaires, et,en même temps, des livres achetés d'occa¬
sion.

« Pour cette dernière catégorie, nous écrit
l'Association, les parents peuvent faire
beaucoup en vue d'améliorer cette regret¬table situation. Le système le plus simple,
et qui a déjà fait ses preuves, consiste eu
un échange de livres entre parents, ceux-
(ci cédant directement à d'autres parents
les livres que leur fils possédait l'année
précédente.

» L'Association des parents des élèves du '
lycée de garçons de Bordeaux a créé cette
année un bureau d'adresses à cet usage
(4, allées de Tourny).

» Il paraît q.ue les demandes d'achat sont
déjà nombreuses, tandis que les offres sont
restreintes. Il est à désirer que cette initia¬
tive prenne à Bordeaux l'importance qu'elle
a déjà acquise dans d'autres grandes villes
(principalement à Marseille, où l'écL'aniga
de livres entre parents a pris une grande
extension au lycée de garçons). »

Délégation des hospices
de Strasbourg à Bordeaux

Ces jours derniers, une délégation des hospi
ces civils de Strasbourg est venue à Bordeaux
pour visiter les hôpitaux et hospices. Elle était
composée de MM. Laurent Meyer, adjoint ansmaire; Orthieb, directeur de l'hôpital, et Oster,secrétaire général des hospices.Sous la conduite de MM. Gruet, ancien maire,vioe-président do la commission administrative
des hospices; Cazalet et de Luze, administra-teurs, et Girou, secrétaire en chef, la délégation
a visité 1 hôpital Saint-André, l'hospice généralet 1 école d infirmières de l'hôpital du Tondu.Elle a paru enchantée de cette visite et a plusparticulièrement admiré le superbe domaine de
pellegnn, le pavillon Tastet-Girard, type uni¬
que en France de l'hôpital moderne, et l'orga¬nisation de 1 ccole d'infirmières connue jusqu'àStrasbourg. *
La commission administrative avec M le doc¬teur Arnozan, représentantdd. Te Maire empê¬

ché; a ensuite convié les délégués strashour-
geois à un déjeuner intime.
La délégation a quitté Bordeaux pour Paris

et le Havre. Elle avait déjà visité les hospices
de Lyon, Nice, Marseille, Carcassonne et Tou¬louse,

Triste personnage
Les gendarmes ont conduit mercredi mâ¬

tin, à Bordeaux, un jardinier d'Eysineis, in-
(Guipé de viol sur une fillette de douze ans,
qui était employée chez lui comme dômes-
tique. ' ,,

Le jardinier R comparu à 1 audience du
petit parquet, présidée par M. le substjtut-d'U

j procureur de 4e?

L'épuration de Bordeaux
Mercredi matin, vers une heure, une ra¬fle a ete opéree dans la propriété de MTeule, demeurant chemin de faïence sousla direction du commissaire de police deservice à la Permanence, accompagné denombreux agents.
Quatre marins suédois, ne parlant pas lefrançais et une fille soumise ont été décou¬verts, cachés dans des meules de foin. An-piéhendes, ils ont été conduits à la prison™™.lclP.a]e, nour être mis à la dispositionde M Chargos. sous-chef de la sûreté, quiexaminera leur situation. H
Les quatre matelots sont de passage dansnotre ville; quant à la femme, Alice A ellea dit demeurer rue Notre-Dame. On va'veri-fler ses déclarations.

—, Le service des moeurs a procédé mardia I arrestation du sieur Jean-André-MarieG..., vingt-quatre ans. sans domicile fixeinculpé de vagabondage spécial. L'amie quile faisait vivre, — Marie J..., vingt et unans, — a été également arrêtée. Marie Jse livrait à la prostitution clandestine

Dramatique suicide

lin homme se tue d'un coup do revolver.
Le projectile blesse sa maîtresse

Eepuis quelques jours, logeaient dans un
hôtel du septième arrondissement le nom¬mé Saïd Ben Ghali, âgé de vingt et un
ans. originaire de Mogador (Maroc), et sa
maîtresse, Marie Lataste, âgée de vingt-deux ans.
Mardi, vers midi, pour des motifs enoore

inexactement connus, le Marocain prit son
revolver et se tira une balle dans la ré¬
gion du cœur. Il fut tué sur le coup. Lo
projectile, ayant traversé la poitrine de
Saïd Ben Ghali, atteignit la jeune femmè,
qui se tenait derrière son ami et qui fut
blessée au bras gauche.
Au bruit de la détonation et aux cris

« Au secours ! » poussés par Marie Lataste.
le personnel de l'hôtel accourut.
Un médecin, appelé, constata le décès

du Marocain. Les formalités d'usage faites
par le commissaire de police du quartier,
le cadavre fut dirigé sur la Morgue, aux
fins d'autopsie.
Quant à Marie Lataste, dont la blessure

ne paraît pas grave, elle a été transportée
à l'hôpital Saint-André. Auparavant, elle
avait été interrogée par le commissaire de
police. Il ressort des déclarations recueil¬
lies que c'est à la suite d'une discussion
qu'il aurait eue avec sa maîtresse que le
Marocain aurait résolu d'èn finir avec la
vie. Cette querelle aurait eu pour mobile
la jalousie. D'autre part, le couple était
sur le point de se trouver sans ressources.

Au camp de Saint-Sulpice

Un caissier disparait en emportant
300,000 fr.

L'inspecteur Chamaillou, de la 7e brigade»
mobile, était envoyé mardi au camp de
Saint-Sulpice pour y ouvrir une informa¬
tion, au sujet d'un caissier du camp qui
avait disparu. Il s'agissait du sieur A..., âgé
•de cinquante-cinq ans, personne en qui oni
avait eu jusqu'alors une entière confiance.
Au point que, bien que l'absence de A... pa¬
rût bizarre, on se refusait à croire qu'elle
(pût être motivée par quelque acte reprêh'en-
eible.
Cependant, les chefs de service exami¬

naient la comptabilité du caissier et ou¬
vraient mardi soir le coffre-fort où il pla¬
çait les sommes par lui reçues. On» constatai
lalors qu'il y avait un déficit de 300,000 fr.
dans la caisse de A... Son absence mysté¬
rieuse, par suite, s'expliquait.
Qu'est devenu le caissier 7 Nul ne le sait.,

)I1 a été aperçu pour la dernière fois à Con¬
tras, samedi soir, vers sept heures. Il a pris
place dans un train, mais on n»e sait poup
quelle direction.
Contrairement à ce que publie un de nos

iconfrères, la police mobile n'a pas eu à|
s'occuper de l'examen' de la comptabilité)
du caissier. Cet examen fut. l'œuvre, ainsi,
que nous l'avons dit, des chefs de service!
du camp de Saint-Sulpice. D'autre part,
•nous n'avons cru devoir parler de cette af-
tfaire qu'aujourd'hui, parce que mardi aite
teune inculpation n'était encore retenue!
contre A... Et la police mobile eut, du res¬
te, le même scrupule, car ce n'est que mer-i
credi matin, en apprenant le résultat de(
l'examen de la comptabilité de A..., qu'elle!
se décida à lancer des télégrammes aux vil-
les frontières, en vue d'anjêterj s'il est nos-,
-sible, l'in^él-reat émuleyé-.

Accident
= x-«ixitii, -vers minuit, le no«*»*tie xàniie

Mathiesen, sujet norvégien, marin à borddu vapeur « Inver-Hason », passait quai des
Chartrons, suivant le bord de l'eau. Il était
pris de boisson. Titubant sur ses jambes,il tomba soudain dans le fleuve, en face dela rue Raze. Heureusement pour lui, quel¬
ques personnes l'avaient vu disparaître.Elles se portèrent à son secours et purentle retirer de Teau.

Série de vols
Mardi, au marché des Capucins, un in¬

connu a soustrait à Mlle Suzanne Guille¬
mot. domiciliée 6, boulevard Victor-Emma-
nuel-III, son porte-monnaie, renfermant
une vingtaine de francs.

— Le même jour, un ou plusieurs indivi¬
dus ont pénétré dans la chambre de M.
Louis Amalric, journalier, demeurant 20.
rue de Grammont. Ils y ont dérobé un por¬
tefeuille déposé dans une poche de veston/
Iet renfermant des Iettrpi»î*fiiWsgîer, un dm
(plicata de livret militaire, un ciyffificat d'af-
ïectation spéciale de la Compagnie du Mi¬
di, ainsi que divers autres papiers.

— Sur le champ de foire, un pickpocket
a dérobé une montre-bracelet, plaquée or,
Id'une valeur de 170 fr. environ. Le bijoul
appartenait à Mlle Marie Minette, domesti¬
que à Bordeaux.

Au Palais
Four les assises

Par ordonnance de M. Giraud, juge d'ins¬
truction, sont renvoyés devant la chambre
des mises en accusation ;

1, Alexis Larrieu, domestique de ferme,
accusé de vol qualifié commis en janvier
1920 au préjudice de son patron (il n'a pu
être arrêté qu'au mois d'août).
2. Léon Bernazeau, 20 ans, accusé d'at¬

tentat à la pudeur commis sans violences.

GODR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M/ GISBERT, président.

DEUX ACQUITTEMENTS
Le 17 septembre dernier, le tribunal cor¬

rectionnel de Bordeaux condamnait à six
mois d'emprisonnement le sieur Laplacedomicilié allée de Boutaut, inculpé de re¬cel de magnétos qu'on présumait avoir été
volées.
Sur appel, la 4e chambre de la cour a,dans son audience de mardi, prononcé l'ac¬

quittement de Laplace.
— Le même tribunal correctionnel avait,

en juin, condamné à treize mois d'empri¬
sonnement deux étrangers inculpés du vol
d'une automobile, et à huit mois une jeune
fille qu'on estimait avoir été leur complice/
pour la transmission de l'argent provenant
de la vente à Bordeaux de cette voiture.
Sur appel, cette jeune fille a été acquit¬

tée.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
•Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL,

vice-président
L'AFFICHAGE DES PRIX

On ne sait trop pourquoi, la surveillance
de l'affichage des prix s'était ralentie du¬
rant la période des vacances. Les services
compétents ont maintenant repris leur vi¬
gilance, puisque le tribunal vient d'avoir à
sanctionner un nombre important de con¬
traventions relevées par eux. Chacun des
délinquants a été condamné à une amende
de 50 fr., de 60 fr. ou de 109 fr. Vainement,
la plupart des contrevenants ont objecté
pour leur défense que leurs étiquettes
avaient été retournées ou accidentellement
déplacées : il a été jugé que, aux tertnes de
la loi, les prix doivent toujours être expo¬
sés clairement à la vue du public. L'ache¬
teur se résigne à payer cher : le moins est
qu'il sache nettement à queile sauce il peut
être mangé.

APRES UN BALTHAZAR

Marie Guyzoboat, 22, ans, domiciliée à
Arcachon, sachant qu'un mécanicien de ses
voisins avait une basse-cour bien garnie,
décida deux gamins de quinze ans à y aller
prendre les plus belles volailles. Elle put
ainsi préparer à bon compte un copieux et
succulent repas. Mais un représentant de la
loi troubla sa digestion. Arrêtée et transfé¬
rée à Bordeaux, Marie Guyzeboat a com¬
paru devant le tribunal correctionnel, qui
l'a condamnée à deux mois d'emprisonne¬
ment. Les deux gamins ont été condamnés
à quinze jours d'emprisonnemwrt avec
sursis.

informations
•Elections au conseil de prud'hommes
M. le Prcfet de la Gironde yient de prendre

l'arrêté suivant:
Article premier. — Les patrons inscrits sur

les listes électorales sont convoqués pour le
dimanche 7 novembre 1920, à l'effet de procé¬
der à l'élection des prud'hommes patrons, sa¬
voir;

1. A l'hôtel du Conseil de prud'hommes, 20,
rue Guiraude, pour les sept catégories de la
section industrielle, en vue de procéder au
remplacement de MM. Muile, prud'homme pa¬
tron de la Ire catégorie; Lanier, de la 2e caté¬
gorie; Liégaux. de la 3e catégorie; Nazat, de
la 4e catégorie; Âlb. Lagueyte (décédé), de la
5e catégorie; Touchet (décédé, à remplacer
pour trois ans), de la 5e catégorie; Béconné,
de la 6e catégorie; Cadiot, de la 7e catégorie;
2. A l'Athénée, rue des Trois-Conils, 53, pour

les deux catégories de la section commerciale,
en vue de procéder au remplacement de MM.
Dumas, prud'homme patron de la ire catégo¬
rie; Griot, prud'homme patron de la 2e caté-
gorle.
Art. 2. — Les ouvriers et employés Inscrits

sur les mêmes listes se réuniront le jour ci-
dessus indiqué, savoir-
1. A l'école communale de filles, rue O Reilly

les employés des deux catégories de la section
du commerce, en yue de procéder au rempla¬
cement de MM. Blois, prud'homme employé de
la ire catégorie; Fauroux, démissionnaire, à
remplacer pour trois ans, de la Ire catégorie;
Bergaud, prud'homme employé de la 2e caté¬
gorie; ■
2. A l'école communale supérieure de la rue

du Commandant-Arnoult, 58 bis, les ouvriers
des ire et 2e catégories industrielles, en vue
de procéder au remplacement de \1M. Larme,
prud'homme ouvrier de la Ire catégorie; Cris-
pel, prud'homme ouvrier de l'a 2e catégorie;
3. À l'école communale de la rue lieiiri-IV,

50 les ouvriers des 3e et -le catégories indus¬
trielles, en vue de procéder au remplacement
de MM. Mourgues, prud'homme ouvrier de la
3e catégorie; Marolleau, prud'homme ouvrier
de la 4e catégorie ;

4 A l'école communale, rue Paul-Bert, 3, les
ouvriers des 5e, 6e et 7e catégories industriel¬
les, en vue de procéder au remplacement (le
MM. Collongue, prud'homme ouvrier de la 5e
catégorie; Foissac, prud'homme ouvrier de la
6e catégorie; Dassé, prud'homme ouvrier de
la 7e catégorie.
Art. 3. — Les élections auront lieu au scru¬

tin de liste, et chaque électeur ne pourra voter
que pour un candidat de sa catégorie. Les con¬
seillers sortants sont rééligibles.
Au premier tour de scrutin, aucune élec¬

tion ne sera valable si les candidats n'ont pas
obtenu la majorité absolue des suffrages ex¬
primés et si cette majorité n'est pas égale au
quart des électeurs inscrits.
Si la majorité légale n'est pas acquise au

premier tour de scrutin, il sera procédé le di¬
manche suivant. 14 novembre, aux mêmes
lieux, à un second tour de scrutin, où la
majorité relative suffira.
Art. 4. — Le scrutin sera ouvert de 8 heures

à 16 heures.
Art. 5. — Le choix des candidats ne pourra

porter, tant pour les ouvriers, les employés,
que pour les patrons, que sur les électeurs
âgés de trente ans, sachant lire et écrire et
remplissant les condition prescrites par l'ar¬
ticle 6 de la loi du 27 mars 1907 modifié par les
lois des 15 novembre 1908 et 3 juillet 1919.
Art. 6. — Il sera placé dans chacun des bu¬

reaux de vote autant d'urnes ou boites qu'il
y aura do catégories d'électeurs appelés à
prendre part au scrutin, afin que les électeurs
appartenant à l'une de ces catégories votent
séparément pour le candidat de leur catégorie.
Art. 7. — MM. les Juges de paix des 1er, 2e,

3(1, 4c et 5e cantons ou l'un de leurs suppléants,
ainsi que M. le Maire de Bordeaux et ses dé¬
légués, sont désignés pour présider les opé¬
rations électorales dont il s'agit.
Art. 8. — Le présent arrêté sera publié et

affiché par les soins de MM. les Maires dans les
communes de Bordeaux, Bruges, Bouscat,
Caudéran, Taience et Bègles, qui sont compri¬
ses dans la circonscription du Conseil de
prud'hommes et appelés, par suite, à prendre
part au scrutin.

Cercle girondin de la Ligne
de l'enseignement

CLASSES D'ADULTES. — Les classes gra¬
tuites pour les femmes adultes, sous la direc¬
tion de Mme Cazaux, directrice de l'école Mon¬
taigne, officier de l'instruction publique, s'ou¬
vriront le dimanche 17 octobre, à une.heure
et demie, à J'école communale de filles de la
rue des Ayres, 62.
Nous n'avons pas besoin de rappeler l'impor¬

tance et la perfection de ces cours gratuits,
où sont enseignés la lecture, l'écriture, la
grammaire, le calcul, l'histoire, la coupe et
l'assemblage, la broderie, le repassage et l'an¬
glais.
Le comité fera tous ses efforts pour placer

les jeunes filles diplômées sortant de ces
cours.

BIBLIOTHEQUE POPULAIRE GRATUITE,
8, RUE COMBES. — Les lecteurs sont avisés
que, le dimanche 17 courant, il sera mis en
lecture un lot important de livres nouveaux.

SOCIETES ARTISTIQUES
SOCIETE AMICALE ET RECREATIVE. - Diman¬che 17 courant, salle Franklin à 14 heures, grand con-Ie .concours des meilleurs artistes des concertsbordelais, snm d'un bal. Cartes et programmes à l'en-

FETES DE QUARTIERS
LE COMITE DES FETES DU QUARTIER (Passeront.Bas-Terres-de-Borde, Cambon. Son-Tay), prie tous les

dunMidf"îe« c.mr°rUIf ^ troD?Pes ,le chasse ,1e Rallyedu Midi, les Camarades de combat, les anciens membresdu comité Belcicrs d'assister à la réuniomron™?t uîîiaura heu le samedi 16 octobre courant, à 8 h 30 dusoir, ancienne salle Daubin, rue Cambon, 19 en l'hon¬neur de 1 anniversaire de l'armistice.

Petite Chronique
PpERDU lundi par ouvrière sac à main con¬tenant certaine somme. Rapporter 15, rue dela Jalle, Bordeaux. Récompense.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

La série des demi-galas du mardi, ingénieu¬se trouvaille des directeurs de notre lyriquemunicipal, portait « Manon » à son program¬me inaugural. Le choix était bon, car l'ou¬
vrage a toujours des fidèles innombrables.
Au surplus, en conservant la distribution
qui lit le succès de l'œuvre de Massenet l'andernier, on était assuré d'un résultat identi¬
que. M. Fernand Lemalre et Mlle Marie Tis-
sier, MM. Rayn al, Lasserre, Laroche, Ricardet les autres interprètes, sans omettre les
ensembles divers bien tenus en main par lechef llazigade, ont attiré vers leur zèle heu¬
reux des bravos sans restriction. Ce premierdemi-gala a obtenu une réussite entière.

H. B.

Mercredi, à 8 heures, « les Huguenots ».
Vendredi, en soirée de gala et avec le co-ncours de M.

Maguenat, de l'Opéra de Monte-Carlo et du Métropoli¬tain de New-York, « Thaïs ». Mlle Marie Tissier, de l'O-péra-Comique, sera auprès de l'illustre interprète durôle de Phanuel une Thaïs parfaite de grâce et de ta¬

rie, de l'Opéra; M. Galiner, Mlle Chambellan M Las¬
serre, etc. Grande marche, ballet réglé par M. Soyer deTondeur. Dimanche, en matinée, «Lakmé»; en soirée,
a Manon ».

AFOLLOTir~TRE
Jusqu'à vendredi, trois dernières représentations duGrand Guignol de Paris. On voudra voir une dernière

fois « Une Nuit au Bouge », « le Bonheur », un petitchef-d'œuvre de Pierre Weber ; a la Dernière Torture »,le drame le plus poignant d'André de Lorde, et <r Iso¬lons-nous, Gustave », un acte de fou rire de Mouezy-Eon.Interprétation supérieure par les artistes qui ont créé
ou joué les pièces à Paris. Samedi, nouveau spectacle.Location ouverte au hall de l'Apollo.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Mercredi, dernière de « Zidore », avec Augé. Soirée defolle gaieté où tout Bordeaux viendra applaudir son

comique préféré.
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, « Monte -Cristo »,

avec Ravet,^ de la Comédie-Française, dans le rôle d'Ed¬mond Dantès. Lundi, gala de la Maison des Mutilés, lesartistes de l'Opéra-Comique dans « le Barbier de Sévil-le » avec un grand intermède et la musique militaire.Prudent de louer hall de l'Apollo.
TRIANON-THEATRE

Tous les soirs, à 9 heures, l'inépuisable succès « Phi-Phi » du maître Christiné. Excellente interprétation avecMmes Valinska et Claude Arnès; MM. Defay, Castelli,Donnio et Gastal. Au deuxième acte, la danseuse Ba-
ranger. Vendredi, soirée de gaLr* à l'occasion de la 1,000eà Paris et de la 200e à Bordeaux. Prudent de louer de
2 heures à 6 heures.

SCALA-THEATRE
Vendredi, gala fleuri, avec ; a Thérèse ». Des surprisesseront offertes aux dames. La grande Revue d'hiver

comprendra, outre les nouveaux venus, des artistes ai¬
més du public, tels que Réval, Reynem, Marcel, La-fourcade, Martin. Location sans frais.

AL1IAMBRA-THEATRE
Le beau théâtre de la rue d'Al?on offre chaque soir,à ses fidèles et nombreux spectateurs un spectacle uni¬

que à Bordeaux avec Faustini et Brouillet, chanteurs
exqui^: Gipoli, comique amusant et deux attractions
d'un genre nouveau; Foskett, équilibriste, pour lequell'art de l'équilibre n'a pas de secret, et enfin, un numé¬
ro de danseurs acrobatiques ; les Ottavia, qui obtien¬
nent un formidable succès.

ALCAZAR
Samedi et dimanche, trois représentations du « Petit

Jacques », admirablement interprété: Au dernier tableau,les préparatifs d'une exécution capitale, montage de la
machine. Louez à partir de vendredi au théâtre.

AU SKATING
Jamais le patinage et la danse n'ont été plus en vo¬

gue. Aucun étranger ne passe à Bordeaux sans visiter
le célèbre établissement de la rue Capdeville, qui est
le dansing le plus élégant et agréable de France. Quant
aux Bordelais, ils ont fait depuis longtemps du ska-
ting, leur endroit d/e prédilection. Le compositeur amé¬
ricain Williams, qui conduit le merveilleux Jazz-Band,contribue pour une large part à ce triomphal succès.
LE GALA DE LA MAISON DES MUTILÉS
C'est le lundi 18 octobre qu'aura lieu dans la vaste

salle du théâtre des Bouffes, mise o.bligeamment à la
disposition du comité, la soirée de bienfaisance donnée
au bénéfice de la Maison des Mutilés do la grante guer¬
re, sous* le patronage d'honneur de M. le Préfet de la
Gironde, M. le Général commandant le 18e corps, M. leMaire de Bordeaux. Spectacle extraordinaire avec Mlle
Lily Dupré, de l'Opéra-Comique; Henri Chardy, de l'O¬
péra-Comique; Michel Dufour, de l'Opéra-Comique; Co-
treuil, de l'Opéra-Comique; D. Bédué, du Français lyri¬
que, dans « le Barbier

_ de Séville », opéra-comique en
quatre actes, de Rossini.
Au troisième acte, grand intermède par Mlle Lily Du¬

pré, H. Chardy et Michel Dufour.
Pendant les entr'actes-, la musique du 144e de^ ligne,mise à la disposition dp comité par M. le Général en

chef, exécutera divers morceaux de son répertoire.
Le comité fait un pressant appel auprès

_ du publicbordelais pour qu'il assiste à ce gala de bienfaisance,
certain à l'avance d'applaudir d'excellents artistes qui
ont prêté leur concours gracieux et de participer à une
œuvre des plus patriotiques.
La location ouvrira au prix des places ordinaire au

hall de location, rue Castelnau-d'Auros.
Pour tôus renseignements, s'adresser au siège du co¬

mité, rue Margaux.
OLYMPIA-CINEMA-PALACE

Pour la dernière fois. — Jeudi, en matinée et soirée :
« Dans la Jungle », drame par William Farnum; « la
Chance du Jockey», comédie: «Quand on aime», 9e
épisode (l'Amour se venge); «Baignoire et Téléphone»;
«l'Utilisation du Bambou»; «Actualités mondiales», etc.
Location : Téléphone 13-38.

SAINT-PROJET CINEMA
Tous les jours, « la Danse tragique », Flambard, etc.

COURS DE CHANT
Mme Rozès-Marzelli, professeur de chant, prix d'hon¬

neur du Conservatoire, reprendra ses leçons le 15 oc¬
tobre courant. Cours d'ensemble, solfège des chanteurs,
étude du répertoire.
Se faire inscrire 11, rue des Piliers-de-Tutelle, ou 9,

rue Sainte-Catherine (maison Bermond).
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessacj
Jeudi, Suz. Grandais «Simplette»; Tih-Minh. Attraction.

Tél. 35.16. IIARIAGES 30, ru« St-Siaur, B.
Louez les plus BELLES A0T0S chez FAULKNER

SPECTACLES du 13 octobre
GRAND-THEATRE. — A 8 il. : I-< - Huçucnots.
APOLLO. — 8 h. SO : J.c Grand-Guignol.
BOUFFES. — 8 il. 30 : /Adore.
TRIANON. ro- 8 il. 30 : Phi-Phi.
SCALA. — 8 il. 30 : Thérèse.
ALHAMBRA. — 8 h 30 : Attractions.

SKATING: à 3 h., Pat.; à 8 11. 30, Bal, Patin.
ALHAMBRA-DANCING. A 5 heures, Apéri¬
tif. A 9 heures, Bal.

LE ï§ © P

andarin
M BASE OE MANDARINES

Mandarinej.Orangej fraichej.
Plante.) amèrej salutaire].

JUSQU'A 10 fr. la DENT
ACHAT DENTIERS VIEUX ou BRISÉS OR jusqu'à 8 fr. le gramme.
LOUIS, 15, rne Margaux, Bordeaux - Discrétion

RTAB5IAE5PFO tous Pays)PiV0RCES E^ed^a».V;9jnBo^eatixD"

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera lait pendant la journée

de jeudi 14 courant, de 8 heures à 18 heures, un arrêt
dj'eau rue de Caudéran (pour établir "un branchement
particulier).

ASSOCIATIONS DIVERSES
LA FRANÇAISE. — La Société de gymnastique, tir et

préparation militaire la Française vient de reprendre
ses cours qui onj; lieu les mardis, jeudis et vendredis, de
20 h. 30 à 22 heures, au gymnase, 157, cours de la Som¬
me. Les inscriptions sont reçues tous les soir de cours.

UNION DES BEARNAIS ET BASQUES. -- Réunion
générale du trimestre, samedi 16 octobre, a 8 h. 30 du
soir, a l'Athénée.
T/TMMORTALITE. — Réunion exceptionnelle à l'Athé¬

née rue des Trois-Conils, le dimanche 17 courant, à
14 h 30* la question de la remise aux ramilles des
corps' des militaires morts pour la France, ainsi que
celle des formalités et des démarches, sera traitée.
TOUEURS DE « DAMES ». — Pour la constitution d'u¬

ne Société, un groupe de joueurs de dames fait appel à
teua laa amateurs. Réunion dimanche, à 15 heures, au
calé de la Pain, rue Pcrtc-Dijeaux.
COURS ET LEÇONS
TOURS POUR D'OBTENTION DU BREVET D'OFFI¬

CIER MECANICIEN. - Ces coure commenceront le
lundi 18 octobre, à 6 heures du soir, à 1 Ecolo nationale
de navigation de Bordeaux.
ECOLE DE NOTARIAT. — LeS cours de l'Ecole de

notariat de Bordeaux, reconnus par l'Etat, reprendront
le jeudi 4 novembre, à cinq heures, à l'Athénée muni-
ycipaL Les inscriptions - -"sont T-eçues -ôO,'

tours - -Pasteur:

LE PRIX OU VÊTEMENT VA BAISSER
Un groupement d'industriels parisiens du vêtement prend une

heureuse initiative et annonce des résultats immédiats
Vous souvenez-vous du cri poussé au dé¬

but de l'été par les journaux : « La hausse
se meurt ! La vie clière est morte I »
Nulle nouvelle, évidemment, ne fut plus

agréable au public. Pendant des semaines,
la moindre gazette a fourni quotidienne¬
ment son article sur la baisse générale.
Les journaux conseillaient : « N'achetez

plus ! » Et l'on n'acheta plus. Aujourd'hui,
an s'aperçoit que la fameuse « vague » par¬
tie d'Amérique n'est pas venue jusqu'à
nous. Personne ne croit plus à la mort de
la vie chère. Les journaux sont muets. Con¬
sultez les catalogues ; les vêtements dont
le prix devait baisser sont « hors de prix »,
le pardessus, article indispensable en hi¬
ver, est encore coté 400 fr.
Vous interrogez les producteurs français,

les Vrais, ceux qui sont « l'une des deux
mamelles de la France » et qui luttent vail¬
lamment contre toutes les augmentations,
contre les décrets paralysant le commerce,
ils vous répondent, chiffres honnêtes à
l'appui en ce qui concerne, par exemple,
les tissus, qu'en juillet 1920 la laine filée
valait plus cher qu'en décembre 1919.
Ajoutez à cela les augmentations diu coûtde la main-d'œuvre, la diminution dans la

production causée par la journée de huit
heures, les prix exorbitants de la teinture,
des apprêts, du charbon, les frais généraux,
etc., etc. On arrive alors « au petit tailleur »
inabordable, anx vareuses ruineuses, aux
mapteaiux « en covercoat » que l'on paie
aussi cher que les pelisse^ d'autrefois. Lefait est là, nous n'y pouvons rien, il est le
résultat du bouleversement mondial causé
par la Grande Guerre; on le constate, on»
le subit, et... la fameuse vague de baisse,
muée en vague de hausse, continue à dé¬
ferler sur l'acheteur.
Et pourtant ! voici qu'une lueur d'espoir

brille.
Un groupe impartant, composé de fila-

teurs, tisseurs, teinturiers, confectionneurs
pour hommes et confectionneurs pour da¬
mes, s'est constitué et s'est donné pour tâ¬
che de faire baisser le prix du vêtement en
commençant par utiliser au mieux de l'in¬
térêt général les stocks accumulés dans les
magasins de l'Intendance ; à cet effet, il
s'est rendu acquéreur d'une importante
partie des stocks anglais, consistant en tis¬
sus aptes à être transformés ea vêtements
pour hommes et pour dames, et dont les
prix se rapprochent de ceux d'avant-guerre.
Le rapport que nous avons sous les yeux

montre à quelles difficultés inouïes l'entre¬
prise se heurta. Il fallut d'abord faire uni
choix judicieux parmi les quantités consi¬
dérables de marchandises entassées dans'
les magasins : c'est un ancien vice-président
de la Chambre syndicale des tissus et nou¬
veautés de France qui voulut bien assumer
cette charge; ensuite trouver un local sus¬
ceptible d'abriter une aussi importante
quantité d'étoffes, trouver une usine pour
teindre et apprêter ces tissus, car leurs

nuances les rendaient impropres à lemdestination nouvelle; tout ce travail fut exé.cuté sous l'égide du vice-président de laChambre syndicale des teinturiers de Paris.Il fallut plusieurs mois d'un labeur in¬
lassable pour mener au succès une telle en¬
treprise et réunir ainsi plusieurs centaines
de milliers de mètres de draperie de très
bonne qûalité, aussi bien en coloris pourvêtements pour hommes qu'en teintes mo¬des pour vêtements de dames.
Il s'agit alors pour ces ingénieux indus¬

triels de fabriquer.
Ce sont les Etablissements Leconge et

Willmann qui confectionnèrent les vête,
menfs pour hommes, et les Etablissements
Cima ceux pour dames.
Nous avons visité ces fabriques; elles pos¬

sèdent un outillage moderne, leurs métho¬
des de travail et leur parfaite organisation,
leur permettent une production en grandes
séries dans les conditions les meilleures de!
rendement, de bien facture et de fini.
Nous avons examiné ces vêtements. Voici

en noir, en marron, en bleu marine, en
gri^, tout d'abord des pardessus et raglans
d'hommes de coupe irréprochable; puis des «
vareuses et des pantalons pour hommes;
des vareuses pour garçonnets; .enfin des
manteaux de dames aussi confortables
qu'élégants dams les teintes les plus nou¬
velles.
n nous a paru nécessaire et intéressant/

de signaler cet effort et cette réalisation,;
qui ouvre le chemin à la baisse, en ajou¬
tant — et ce renseignement a pratiquement)
une importance énorme — qu/e le groupe!
industriel qui a mis au point cette affaire
n'a voulu aucun intermédiaire pour vendre
au public.
L'obligation) d'agir vite a mis la direction

de cette entreprise dans l'impossibilité d'en,
voyer aux demandeurs un choix d'échantil¬
lons. La mise au point de ce service eût né- •
cessité un temps trop considérable pour
qu'il fût permis de faire profiter le public,
en temps utile, de ces tissus chauds, aptes
surtout à lacoMfection de vêtements d'hiver.
Mais nous croyons savoir que, dès à pré¬

sent, ce groupe prépare des collections de
beaux tissus, toutes teintes, qui seront en¬
voyés sur demande, le printemps prochain,
en vue notamment de la vente dans les mê- ...
mes conditions d'un complet en tous points
irréprochable et à des prix qui rappelle¬
ront ceux d'avant-g.uerre.
Il est bon de dire à ce sujet que la com¬

position des tissus a été examinée par le
laboratoire d'analyses de la Chambre de
commerce de Paris. Ce détail nous semble
constituer une garantie qui doit donner
tout apaisement.
On trouvera dans l'exposé détaillé qui est

fait en dernière page (du Fabricant directe¬
ment au Public) les croquis dqs modèles et
t-ous renseignements utiles concernant les
vêtements dont il est question dans cet ar¬
ticle.
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE OE PARIS

dti 12 octobre 1920

BULLETIN PINANCIEH
La faiblesse domine dans la plupart des comparti¬

ments. La coulisse est franchement mauvaise. Londres
envoie d'ailleurs des cours en baisse. Au parquet, pro¬
grès du 3 %. Banques françaises lourdes, industrielles
calmes Valeurs de navigation offertes. Transports en
commun discutés. Repli des produits chimiques. Le
Rio et les sùcres perdent du terrain. En coulisse, on
baisse sur la De Beers, les Mines d'or, les Pétroliè¬
res, les Caoutehoucs, les Mexicaines, les Valeurs rus¬
ses, les Maritimes, et en général sur tous les com¬
partiments où s'exerce l'arbitrage.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 486 50 ; 5 %

1920, 100 90; 5 %, 86 15; 4 % 1917, 69 32; dito 1918 libéré,
69; 3 %, 54 35; dito amortissable, 66 25; Obligations Ch.
de fer de l'Etat, 295; Crédit national, 470; Annam, Ton-
kin 186 , 51 25; Madagascar 1897, 51 50; Afrique occiden¬
tale française, 298; Tunis 1892, 264; Maroc 1914, 389; Ar¬
gentine 1896, 121 50; dito or 1907, 825; dito or 1911, 141;
Brésil 4 % 1889, 89 ; 5 % 1909 Pernambuco, 335; Chine 4 %
or 1895, 140; 5 % or 1903 , 400; dito or 1908 , 493; dito or
1913 (Réorg.) 575; Congo Lots, 88; Egypte (Unifiée). 137;
(Privilégiée), 115 50; Hellénique 5 % 1881, 570; Japon
4 % 1905, 169 75; 5 % 1907, 120; 4 °< 1910, 132 60; Bons 5 %
1913, 1325; Maroc 5 %, 1904, 430; dito 1910 , 600; Rouma¬
nie 4 % 1896 (20 fr. de r.), 60 50; Russie 4 % 1867-69,
25; 1880, 25; 1889, 24; consolida, Ire et 2e sér., 30; 1901,
25 50 ; 3 % 1891 or et 1894, 26 50 ; 3 à % 1894 (17 fr. 50 de
r.), 2410; 5 % 1906, 41 10; 4 £ % 1914 (Ch. fer Réunis),31;
Serbio 4 % (20 fr. de r.), 1895, 42; 5 % 1902, 336; Dette
ottomane unifiée, 66 75
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban¬

que d'Algérie, 3800; Banque de Paris, 1565; Compagnie
Algérienne, 1455; Comptoir d'Escompte, 1000; Crédit
Foncier, 732; Société Marseillaise, 680; Crédit Lyonnais,
1500; Crédit Mobilier, 512; Société Générale. 737; Ban¬
que Française, 285; Banque de l'Union Parisienne, 1100;
Banqu. do l'Indochine, 1900: Banque Nationale du Mexi
que, 615; Banque Ottomane, 673; Banque Française Rio
Plata, 503; Foncier Egyptien, 927.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est, 570; (act. de

j'ouiss.), 225; Paris-Lyon-Méditerranée, 721; Midi, 675;Nord (act. de jouiss.), 495; Orléans, 780; Ouest, 590;
(act. de jouiss.), 306; Atchison Topeka, 1355.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote, 850; Cie

générale transatlantique, crdin., 370; prior., 360; Mes¬
sageries maritimes, ordin., 371; prior., 321; Métropoli¬
tain, 300; Nord-Sud. 150; Omnibus de Paris, 620; Sels
gemmes, 212; Suez, jouiss., 1,090; Société civile Suez,
3,799; Suez, parts fondateurs, 2,351; Panama, oblig. et
bons à lots, 178; Procédés Thomson-Houston, 980; Cie
générale des Tramways, 171; Tramways de Bordeaux,
170; Aciéries de France, 835; Aciéries de la Marine,
1,305; Ateliers et Chantiers de la Loire, 1,470; Cie fran
çaise des Char^urs-Réunis, 1,085; Cie du Boléo, 840;
Creusot, 3,099; Dynamite centrale, 949; Etablissements
Decauville, nouv., 170; Fives-Lille, 1,500; Tréfileries du
Havre, 190; Cie générale d'éclairage de Bordeaux, 124;
Gaz ^t Eaux. 290: Gaz pour la France et l'étranger.

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites.— Réparations
immédiates. 14bis, pl. des G^s-Hommes. Prix modéré

LA CHAUSSURE DE LUXE

Crème
EclinsePOUR

CHAUSSURES
Dépôt pour la vente au Commerce

20, rua Bouffard, Bordeaux,
—«

ÉTAT CIVIL
DECES du 12 octobre 1920

François Joug-la, 48 ans, place Meynard, 27.
Pierre Dussieux, 65 ans, rue Lucien-Faure, 3.
Mme Chevanore, 66 ans. rue de Preignac, 24-26.
Alphonse Godard, 69 ans. cité Mouneyra, 24.
Veuve Bassuet, 73 ans, place du Palais, 14.
Marie Dupuy, 75 ans, rue Capdeville, 39.

CONVOI FUNÈBRE line j. Monloubou,
les familles Lai'on, Lavergne, Domcrgue, Mons,
Jouison, Usse et Poux prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur, d'assis¬
ter aux obsèques de ■

M™ veuve MONLOUBOU,
leur mère, sœur, belle-sœur, tante et cousine,
qui auront lieu lo jeudi 14 courant, en l'église
bainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 111,

rue de Pessac, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, Ht., c. Alsacc*Lorralne

(PAMl/m EIINÈREIE Les familles Riviè-'oUSIVUb rUnCDilE rc, Chavanel, Del-
banque, Ladavière et Gaiibert prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mm0 veuve RIVIÈRE,
leur mère belle-mère, grand'mère, sœur,tante et alliée, qui auront lieu le jeudi 14
courant, à trois heures, en l'église Notre-Dame de Taience.
Réunion à la porte de l'église, â 2 h. 1/2-

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Jean Bérat, Mme p. Toulet, M. P.loulet, conseiller municipaî; Mu° Andrée Tou¬let, Mme veuve Tilly, Mme veuve Verdier remer¬

cient bien sincèrement les personnes qui leuront fait l'honneur d'assister aux obsèques de
M. Jean BÉRAT,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe de
huitaine sera dite en l'église Notre-Dame le
vendredi 15 octobre, à neuf heures.
La famille y assistera.

Pompes .funèbres-municipales, H, rue de Beljort

350; Grands Moulins de Corheiî. 400; Mines de Carmaux,
814; Mines de MalBdano. 335: Niokel. 1,190; Penarroya,
1,290; Phosphates de Gafsa, 3,076; Printemps, ordin., 474;
privil., 330; Say ordinaire. l.,îG0; Distribution Parisien
ne, 280 50; Electricité de Paris. 370; Briansk, ordin., 221;
privil., 157; Rio Tinto, ordin., 1.530; Naphte russe, 470;
Provodnik, 195; Télégraphes du Nord. 1,055.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865,

530; 1871, 306; 1875, 420; 1876, 410; 1892. 221e 1894-96, 209;
1898, 250; 1899. 228; 1904, 252; 1905, 303 50; 2 3/4 1910. 207;
3 % 1910, 211; 1912. 188: 1917, 495; 1919, libérée, 406.
CREDIT FONCIER. - Communales 1879, 397; 1880,

406; 1891, 230.; 1892, 270, 1899 , 262 25; 1906, 275; 1912, 155;
1917, libérée, 266' 1920. libérée, 492.
Foncières 1879. 456; 1883, 420; 1885, 262; 1895, 259; 1903,

280; 3909, 152; 3 1/2 1913, 307; 4 % 1913, 359; 1917, libé¬
rée, 266.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 80; 1888, 92.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 175 25; Société gén.

des Ch. de fer économiques, 239; Est, 4 %, 320; 3 %, 314;
nouv., 276; 2 1/2 266 Médoo, 249; Midi, 3 %, 279 50;
nouv., 275 ; 2 1/2, 255; Nord, 4 %, 332 50; 3 %. 304.50;
nouv., 304 ; 2 1/2. 255; Orléans, 4 %, 300;-3 %, 295; 1884,
296 40 2 1/2, 261; Ouest. 3 %, 293 25; nouv. 273 25; 2 1/2,
257; Ouest-Algérien, 250; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %,
320; fusion, 278; nouv., 277; 2 1/2, 253; Sud de la France,
238; La Rénion. Ch. de fer et Port 241.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France, rem¬

boursable à 1.000 fr., 427; 1881, r à 500 fr., 262; Cie
générale des Eaux, .288; Cie Transatlantique, 253; Cie
centrale du Gaz, 325; Gaz France et étranger, 330; Mes¬
sageries maritimes, 305 50; Omnibus de Paais, 300 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous (Ire série) fixe, 433; (2e série) fixe, 407; Astu-
ries (Ire hyp.), 610; (2e hyp.), 569 50; (3e hyp.), 570;
Cordoue, Séville, 502; Nord-Espagne (Ire hyp.), 631; (2e
hyp.), 601; (4e hyp.), 570; (5e hyp.), 575; Pampelune,
500; Barcelone priorité, 620; Lombardes, anciennes, 78;
nouvelles, 75; Saragosse (Ire hyp.), 522; (2e hyp.), 502;
(3e hyp.), 495; Riazan-Ouralsk, 94; Altaï, 109; New-York,
New-Haven, 845; Chicago, 752.
DIVERSES. —- Crédit Foncier Egyptien, 443 ; 4 %, 523.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 300; Ville

de Madrid 1868, 166.
ACTIONS. — Bruay (Mines de), 2891; Malacca ordi¬

naire, 109; Bakou, 3710; Boryslaw (Pétroles de), 175;
Colombia (Pétroles de), 2710; Lianosoff, 607; Spies Pé-
troléum, 27 50; De Beers (ordinaire), 880; (preferred),
564; Jagersfontein, 213; Tharsis (cuivre), 156 50; Chino
Copper, 391; Ray Consolidated Copper. 208; Spassky
Copper, 50 25; Utah Copper, 892; Vieille-Montagne (zinc),
1330; Platine (Cie industrielle du), 712; Shansi, 60; Ba-
lia, 311; Kinta Part, 430; Mexican Eagle, .596; Royal
Dutch, 32500.
MINES D'OR. — Chartered, 40 75; East Rand, 23 75;

Ferreira, 30; Goldfields, 68 50; Léna Goldfields, 45 50;
Modderfontein B, 340; Rand Mines, 145.

GOURS DES CHANGES
Le premier chiffre indien-- la pair, le second le

cours du jour
De Paris, le 12 octobre. — Change sur Londres (25 15),

53 29 i; sur Madrid (0 92), 2 19 3/44; sur Amsterdam
(2 03), 4 69 à; sur Rome (1 00), 0 60; sur New-York
(5 15), 15 30; sur Genève (1 00), 2 43 3/4; sur Copenha-
ge (1 39), 2 12 3/4; sur Stockholm (1 39), 2 90 3/4; sur
Christiania (1 39), 2 10 i; sur Bruxelles (1 00), 1 05 3/4.
Dernier change coté de Paris : Allemagne, 22 3/4;

Prague, 19; Roumanie, 28; Vienne, 5 3/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Barcelone, 45 653; sur Lisbonne, 13 08;
sur Buenos-Ayres (or), 57; sur Rio-de-Janeiro, 12 9/32;
sur Yalparaiso, 10 7/8.

BOURSES DU COIVISViERCE

Les marchés américains étaient clos le 12 octobre
(fête).
CAFES. — Rio-de-Janeiro, 11 octobre. — Café n. 7

N. Y. Standard, 7,550 reis. Recettes du jour 11,000 sacs;
stock: 385,000 sacs; expéditions pour les Etats-Unis:
nulles; expéditions pour l'Europe ; 8,000 sacs..
Change sur Londres, 12 7/32.
Santos, 11 octobre. — Cafés : n. 4, 9,500 reis; n. 7

Standard, 7,500 reis; recettes du jour : 64,000 sacs; re¬
cettes de l'intérieur à St-Paul : 49,000 sacs; stock :
2,180,000 sacs.
Le Havre, 12 octobre. — Cours do 10 heures et de

clôture : O.ctobre, 156 50-155; novembre-décembre, 149.-50-
148; janvier, 147 50-142 50; février, 145 50-144; mars, 144 25-
142 75; août, 142 50-142 50; mai, 141-141; juin, 137 50-139 50;
juillet, 137 50-137 50; août et septembre, 137-137; .ventes :
10,0000 sacs.

COTONS. — Liverpool, 12 octobre. — Cotons : octo¬
bre, 15 02; novembre, 14 79; décembre, 14 78; janvier,
14 73; février, 14 59; mars, 14 45; avril, i4 34; mai, 14 23;
juin, 14 13; juillet, 14 03; aoû£, 13 83; septembre, 13 65.
Le Havre, 12 octobre. — Cours de 10 heures et de clô¬

ture : Octobre, 434; novembre, 430; décembre, 423; jan¬
vier, 415; février, 410; mars, 403; avril, 399; mai, 391;
juin, 388; juillet, 381; août, 374; septembre 365; ventes :
200 balles.
CEREALES. — Buenos-Ayres, 11 octobre. — On cote :

.en dollars et centavos (papier), par 100 kilos :
Blés : sur février, nouvelle récolte, 20 (20 15); ventes :

5,000 tonnes. — Maïs : sur octobre, 910 (9 25) ; février,
9 15 (9 30) ; ventes : 30,000 tonnes. — Avoines : sur fé¬
vrier, 9 20 (9 50) ; ventes : nulles.
Rosario, 11 octobre. — On cote en dollars et centavos

(papier) par 100 kilos :
Blés : sur février, 19 50 (19 65). — Maïs : sur octo¬

bre, 8 80 (8 95).
RESINEUX. — Londres, 12 octobre. — Térébenthine :

faible. — Disponible, 129; novembre-décembre, 131; jan¬
vier-avril, 134 $. — Résines : sans changement.
Savannah, 12 octobre. — Marché clos (fête).
SUCRES. — Londres, 12 octobre. — Java blanc : sans

changement.
Paris, 12 octobre. — Cours des ventes déclarées à la

Chambre syndicale. — Disponible : 300 fr., soit 296 73
Chambre syndicale. — 1. Sucre indigène : disponible,
300 fr-, soit 296 73 plus 3 fr. 27. Octobre, 315 fr., soit31157 plus 3 43; 310 fr., soit 306 62 plus 3 38; novembre,305 fr., soit 301 68 plus 3 32; 300 fr., soit 296 73 plus 3 27;
décembre, 305 fr., soit 301 68 plus 3 32; 300 fr., soit 296 73
plus 3 27. — 2. Sucre d'importation : néant. — Stock à
Paris le 11 octobre : 3,283 sacs contre 2,933 la veille.
VINS.^ '— Alais (Gard), 8 octobre. — Vins : L'activité

constatée • aux achats ces derniers tèmps, s'est calmée.Maintenant le commerce ayant reçu quelques vins, reste
sur l'expectative. Il semble qu'il n'est pas bien disposéà accepter les prix et les exigences des propriétaires.
Aussi, il s'est produit de ce fait, un petit tassement.
Cours actuels, de 80 à 95 fr. l'hectolitre nu, à la pro¬priété, suivant degré et qualité.
Agde (Hérault), 9 ootobre. — On cote : Vins, caves

logées : vins rouges, de 8 à à 12 degrés, de 80 à 100 fr. ;vins rosés de 8 J à 11 degrés, de 85 à 105 fr. ; vins
blancs 10 à 12 degrés, de 105 à 125 fr., selon degré, qua¬
lité et conditions, l'hectolitre nu, pris chez le vigne¬
ron, tous frais en sus.
CAOUTCHOUCS. — Paris, 11 octobre. — On cote le

kilo : Plantation, 9 50; livrable, 10; Para, 10; Congo ;
noir, 6; rouge, 5 75; Soudan, 7 25.
METAUX. — Londres, 11 octobre. -7 Antimoine : 52s
Cuivre : Comptant, 96 12/6; à 3 mois, 95 12/6.
Electrolytique : 109 à 113.

. n „

Etain : Anglais, 263 17/6; à 3 mois, 269 5.
Plomb : Anglais, 35 15; a 3 mois, 34 10.
Zinc : Comptant, 40 10; à 3 mois, 41 17/6.
Argent : 53 3/7. - Or : 117 3

_

New-York, 11 octobre. — Argent : américain, 99 1/2;
étranger, 83. „ „ ,

New-York, 9 octobre. — Iron n. 2 American Northern
Foundry, 49 à 50 dollars; étain Détroits, 42 (42); cuivre
électrolytique : disponible, 17 1/2 a 18 cents; futurs, 17 1/2
à 18 cents.

^

Paris, 9 octobre. — Métaux précieux ; Or, 9,900; ar¬
gent, 460; platine, 50,000; platine indô 15 %, 72,500, le
tout par kilo au 1,000 millième.
SALAISONS. — New-York, 11 octobre. — Saindoux :

Prima W. st., ,20, - Middle W., 20 50 à 20 60.
Chicago, 11 octobre. — Saindoux : octobre, 19 75; no¬

vembre, 19 35; janvier, 16 87.
Porcs. — Provisions : octobre, 21 40; novembre, 21 60

— Recettes : Centre-Ouest, 76,000; Chicago, 27,000 ~Porcs : légers, 15 50 à 16 10 ; lourds, 14 85 à 14. — Ribbs :octobre, 16 50; janvier, 16 10. — Lards (Bacon). 16 25 à18 50.
SUIFS et GRAISSES. — Londres, .16 .octobre, .Suifs•australiens:Sans ichaqgemmitv

CHRONIQUE MARITIME
LE «FIGUIG» EST ATTENDU

Un radio informe la Compagnie générale Transatlaiw
tique que le paquebot affrété « Figuig », parti de Casa¬
blanca le 10 octobre, ayant à bord 50 passagers de
chambre et 90 d'entrepont, entrera en Gironde mercredi
13 courant, dans l'après-midi, et montera à Bordeaux,
quai Carnot, vers 20 heures.
Vu l'heure tardive de l'arrivée à quai de ce paque¬

bot, le débarquement des passagers ne s'effectuera que
jeudi, à 7 heures.

DU BLE POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL
Le vapeur anglais « Woodfield », venant de Baltimore,

•vant à bord 6,900 tonnes de blé, destiné au ravitail¬
lement civil, est monté mardi soir aux appontements de
Bassens, où il effectuera le déchargement de sa car-
gaison.

LA CRUE
En relevant au bureau du port les dernières côtes,

nous constatons que la hauteur de la Garonne à Mar-
mande, qui était le 11, à 20 heures, de 8 m. 98, n'accu'
sait le 12, à 6 heures, que 8 mètres.
Par contre, à La Réole, où la hauteur des eaux était,

le 11, à midi, de 7 m. 77, atteignait, le 12, à 8 heures,
8 m. 23.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 15 octobre, pour : Tunis,

Bastia, Livourne, départ de Marseille, le 17 octobre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — LÈ HAVRE : 11 octobre, st» fr. La-Savoief
de New-York.

MARSEILLE : 11 octobre, st. ang. Elysia, de Bombay.
HONG-KONG : 10 octobre, st fr. Armand-Behic, deYokohama à Marseille.
MONTEVIDEO ; 11 octobre, st. ang. Oropesa, de La

Pallice au Callao.
St. fr. Amiral-Troude, du Haïre et Bordeaux,
Partis. — LE HAVRE : 12 octobre, st. fr. La-Tou*
raine, p. New-York.

PORT-SAÏD : 10 octobre, st. fr. Ville-de-Rouen, de la
Réunion au Havre.

COLOMBO : 11 octobre, st. fr. Paul-Lecat, de Yokoha
ma a Marseille.

Signalé. — VALËNTIA : 12 octobre, st. fr. France,
de New-York au Havre.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — SUEZ : 10 octobre, st. fr. Louis-Blanchet,de Marseille à Saïgon.

BALTIMORE ; 9 octobre, st. fr. Nantes, de Bordeaux.
Partis - SAINT-NAZAIRE : 10 octobre, st. am.
Hermione, p. New-York.

St. ang. Colligham, p. Swansea.
PHILADELPHIE : 10 octobre, st. am. Wehraven, p«Saint-Nazah'e.
NORFOLK • 10 octobre, st., ang. Condé-de-Zurbiria, p.Bordeaux.
BALTIMORE : 8 octobre, st. jap. Yoshida-Maru, p»Bordeaux.

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Arrivé. — SAINT-FRANCISCO : 8 octobre, nav. fr.
Touraine, de Nantes.

Partis. — MARSEILLE : 10 octobre, nav. mixte fr,
Jules-Henry, p. Tampico.

NORFOLK : 10 octobre, nav. fr. Suzanne, p. La Ro-

MARCHE DES FRETS
Londres, 12 octobre. — Marché calme, affrètement

moins actif; on note les affrètements suivants : de l'A¬
mérique du Nord, un vapeur de 4,500 tonnes pour un
port français de l'Atlantijue à 12 dollars (chargement
du 20 octobre a 15 novembre).

BORDEAUX, 12 octobre
Montés. — APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St
norv. Slaven, de Philadelphie.

QUAI CARNOT : St. fr. Puerto-Rico, du Havre.
QUAI DES CHARTRONS : St. ang. Thetis, de BristoL
Ont fait leur déclaration de descente. — St. fr Can«
tenac, p. Nantes; Démocratie, p. Cardiff; Argonne,
p. Barry-Roads; Wissembourg, p. Dunkerque. — St.
ang. Largo, p. Bilhao. — St. belge Meuse, p. An¬
vers.

BLAYE, 12 octobre
Mouillés sur rade. — St. am. Donas, de Philadelphie
(avec pétrole). — St. Jum de Barry (avec charbon).

PAUILLAC, 12 octobre
Montés. — St. fr. Hélène-Gallus, de Cardiff; Marne,
de Barry; Elisabeth-Brock, de Port-Talbot. — St.
ang. Woodfield, de Baltimore. — St. norv. Fager-
less, de Newcastle. , »

Rade de montée. — St. fr. Celte, de La Pallice.
Aux appontements. — St. -ang. Grelfrida, de la Nou¬
velle-Orléans. — St. norv. Nyhaon, de Newcastle.

LE VERDON, 12 octobre
Entrés. — St. fr. Stillie, d'Oran; nav. fr. Saint-Chris¬
tophe, de Terre-Neuve (avec morues).

Mis en mer — St. fr. Aube, p. Nantes; Cancalais, p.
Saint-Malo. — St. ang. Landes, p. Londres. — St.
suéd. Magne, p. Stockholm.

MAREES A BORDEAUX DU 14 OCTOBRE
Pleine mer r Matin 7 h. 42, hauteur, 5 m. 00. — Soir,

19 h. 57, hauteur, 4 m. 85.
Basse mer : Matin, 3 h. 45, hauteur, — m. 05. — Soir,

15 h. 59, hauteur, — m. 10.

NAVIRES EN CHARGE
Le S/S « .TONASREIN » chargera vers les 16 et

17 courant pour CASABLANCA. Pour fret et
renseignements, s'adr. à CH. VAIRON et Cie.

Mauvaise

Circulation

Varices-FMébiies
Les varices évoluent lo plus souvent sur

un terrain arthritique. Albandonnés à elles-
mêmes, elles ne tardent pas à créer des
troubles nutritifs de la peau de la région at¬
teinte ; démangeaisons, fourmillements, ec¬zéma et surtout des ulcères variqueux. Elles
peuvent encore crever et donner naissance!
à des hémorragies graves ou s'enflammer
pour devenir le siège de phlébites toujours
dangereuses. L'atténuation ou la guérisoiïdes varices et maux de jambes sont subor¬
données uniquement au traitement du sang
surchargé d'humeurs et de déchets malsains
qui l'arrêtent dans sa circulation. Lorsqu'il
s'agit du sang, il est prescrit une cure do
Dépuratif Riohelet, dont l'étonnante effica¬
cité fait en ce moment l'émerveillement des
médecins et des malades. Des preuves de
guérison arrivent chaque jour dç tous cô¬
tés; celle-ci vous intéressera dans tous ses
détails ;

«J'ai le bonheur de vous annoncer ma
» guérison grâce à votre merveilleux Dépu-
» ratif Riohelet. Dès la première huitaine,
» j'ai senti un bien-être me pénétrer, je pou-
i vais mouvoir mes jambes dont je n'avais
» pu me servir depuis plusieurs semaines.
» Vingt jours après, je marchais sans trop
» de difficulté. Ayant eu une phlébite gravé
» dans la jambe gauche, je désespérais de
» guérir, quand, heureusement pour moi,
» mes yeux se sont portés sur votre bro-
» chure qui m'a décidé à faire appel à votre
» dépuratif. Pour rendre service aux person-
» nés atteintes du même mal, je vous autori-
» se à publier ma lette.

» M. QUËLARD,
» 10, rue du Travet, St-Nazaiire (L.-Inf.).»
Sôus la poussée du Dépuratif Richelet, ce

grand rectiflcateur, le sang, remis en effer¬
vescence, se débarrasse du trop-plein qui
l'empoisonne. Les varices, les hémorroïdes
diminuent de volume et, lorsqu il y a des
plaies, on constate heureusement leur dis¬
parition rapide. Quand on se trouve_ en pré¬
sence d'une maladie de peau (Acnés, Her¬
pès, Eexémas, Psoriasis, etc.), une crise de
Thumatism'e, un accès uc goutte, «mitant d. Rf-
fections dont la cause se trouve également
dans un sang vicié, lo Dépuratif Richelet
doit être plus particulièrement mis en œu¬
vre car, pour tous ces cas, il agit enoore
avec plus de rapidité.
Le flacon ; 8 fr. 75 dans toutes pharma¬

cies ou à défaut, et pour tous renseigne¬
ments écrire à L. Rich'elet,, de Sedan, 23,
rue dé Relfort. BàVonna .(Basses-Pyrénées).

i
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MÉFIEZ = VOUS !
On vous trompe !

La Société anonyme GILLETTE SAFETY RAZOR
a l honneur d annoncer au Public que des vendeurs oeu scrupuleuxrépandent sur le Marché français des paquets de lames faussement
appelées GILLETTE et dont l'emballage, la Marque et la présentationconstituent une imitation frauduleuse, bien que grossière, des produits
de la Marque GILLETTE.

La Société GILLETTE prévient sa clientèle, ainsi que les commer¬
çants, qu'elle poursuit judiciairement la répression de ces agissements
frauduleux et fait saisir les marchandises incriminées.

De plus, la Société GILLETTE se tient à la disposition de tous lés
acheteurs qui auraient été trompés en achetant ces fausses lames pourleur donner toute assistance, afin de faire poursuivre les vendeurs ou
intermédiaires coupables.

La Société GILLETTE a appris que les paquets de lames sont de
provenance et de fabrication allemande; des saisies ont déjà été prati¬quées et une instruction a été ouverte à la suite d'une plainte déposée
entre les mains du Procureur de la République.

gillette safety razor
Société Anonyme au Capital de 6.000.000 de Francs

PARIS - 3, Rue Scribe, 3. - PARIS

il ( E /Nf*DlrtïTAI » vriil ixjplede leltrest-cfe» ^rVnl&JIEB^Elo presse ni mouillage. 2CJ"oulcs papeteries et 27, Faub. St-Denls, Paris. Notice fran
Papeterie Chabancau - Nouvelles Galeries - Dames de France

!NE VOYAGEZ PAS sans ('INDICATEUR P G
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Nouveau traitement^
puissant, énergique

et sans danger, rendant û tout âge IafFORCE VIRILE à tous les IMPUISSANTS, I
J.ABORATOIREiesSPÉCIALITÉS URQLOGIQUES,
ni 22, Ba Sébastopol, PARIS. Service I. (Notice gratis). «

la HERNIE
♦GUÉRIEla Méthode LEROY l||li

CHUTES AiMATRICE II
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Cette cruelle infirmité, la Hernie, dont les

graves conséquences sont connues de tous,
ne doit plus être négligée; mais les affligéshésitent souvent devant les promesses des
soi-disant spécialistes qui surgissent chaque
jour. Hernieux, ne confondez pas ! ! ! Nos
lecteurs connaissent de longue date la hau¬
te réputation de M. LEROY, de PARIS, 75,
rue du Faubourg-Saint-Martin le maître de
l'art herniaire, aux succès innombrables,
ainsi que l'a démontré la presse universelle,
et Qui, en outre, a guéri des milliers de
hernieux rien que clans notre région- U n'y
a donc plus à hésiter, et nous engageons
tous les intéressés à avoir repours à la
Méthode LEROY, laquelle fait disparaître
sans la moindre gêne les hernies, même les
plus rebelles, et en assure la rapide et
complète guérison, ainsi que le démontre
cette toute dernière attestation :

« M. LEROY, à PARIS. — Je viens vous
remercier, car, grâce à votre Méthode, la
hernie de mon fils a disparu, je vous auto¬
risé à publier mon attestation. 4 septembre
1920. — CORBEFIN, au Maigneau, commu¬
ne de Longueville, par Marmande (Lot-et-
Garonne). »
Allez donc voir en toute confiance l'émi-

nent praticien, qui recevra à :
BORDEAUX, dim. 17 oct., hôtel des Pyré¬
nées et des Négociants, 12-14, me St-Remi.

Blaye, lundi 18 octobre, hôtel du Mèdoc.
Viiieneuve-sur-Lot, mardi 19 octobre, hôtel
Terminus, en face de la gare.

Tonneins, mercr. 20 oct, hôtel du Centre.
Eauze, jeudi 21 octobre, hôtel Maupeu.
Lectouré, vend. 22, midi à 4 h., h1 de France.
L'isie-Jourdain, le 23, hôtel de France.
Auch, dimanche 24 octobre, Central-Hôtel.
Mirande, lundi 25 octobre, hôtel de France.
Maubourgliet, mardi 26 oct., hôt. de France.
Lannemezan, mercr. 27 oct., hôt. de la Gare.
Tarbes, jeudi 28 octobre, hôtel Henri-IV.
Nérac, vendredi 29 octobre, hôtel de France.
Condom, sa;m. 30, jusqu'à 2 h., h' Lion-d'Or.

grnon- elegantesrunu souples
rapides

■"D I a silencieuses
Carrosserie de luxe surbaissée forme cana,
éclairage démarrage électrique, triple allum.,
rad. coupe-vent spécial et toutes garnitures
nickelées, livrables immédiatement.

A. DU PERRÉ, 4, rue Géricault, Paris.

ËTABl/SSSBMENTS

20, rue eotzaris.par1s
draperies *doublures
tissus&vêtements
„ IMPERMÉABLES =
Manteaux deVille et deVoyage
Vente en Gros exclusivement
An-nt régional. M. MABTTNEU)

Ofl. tours (l'Aquitaine. Rordx

Qsriensej^fInVenlionmmt

Epilez-vous sans douleur
Il n'est plus nécessaire, pour aucune fem¬

me, de se sentir contamment gênée par une
pousse de poils ou de diuvet sur le visage, le
cou ou les bras. Il n'est pas non plus né¬
cessaire d'avoir recoiurs aux douleurs do
l'aiguille électrique ou à des corrosifs.
Tout le monde peut maintenant, et sans

aucune douleur, s épiler en quelques minu¬
tes en faisant usage de la Snlthine Prépa¬
rée, qui s'obtient dans toutes les pharma¬
cies et parfumeries. Avec un peu de cette
poudre faites une pâte en ajoutant quelques
gouttes d'eau. Appliquez cette pâte avec le
.plat d'un couteau ou un petit morceau do
bois, et, deux minutes après, enlevez-la..
Puis, lavez à l'eau tiède et faites une appli¬
cation de Lotion Ozoin, qui se trouve aussi
chez tous les pharmaciens, de même que
chez les parfumeurs et dans les grands ma¬
gasins. Vous constaterez alors q.ue toute
trace de poils ou duvet a disparu en lais¬
sant la peau nette et claire comme celle
d'un enfant.

SANS CUIR,
NI CLOUS, NI OUTILS

Réparez vous-même, en 5 minutes
vos CHAUSSURES trouées, hors d'usage
e/Tous Objet» <Çuir.Caoulchovc. Bois. T/ssus.
FAUTEUILS .VALISES. HARNAIS. CHAISES,VÊTEMENTS stc I

avec un simple bâton ofe

60 y^g^cire à cachefter f
| ..Se trouve chez i Md* Couleurs, Bazars, Grands Magasins,

MAIS REFUSEZ TOUT AUTRE PRODUIT.
Le Bâton 2.90, franco 3.30 - MANOST à éTAD'JSSEMENTS
CUïROL 50. Faub» St-Martin, PARIS Agents demandes

Cycles AUTOMOTO
Agence générale pour Bordeaux

baronnet
47 bis, cours G.-Clemenceau

(ancien cours de Tourny)

Ouverture 15 ogtqbrs

bessonneau-angers
Soo. Anon. dos Filatures, Cordories et Tissages d'Angers > Soc. Anon. des Câbleries et Tréfileries d'Angere

Capital : 20,000,000 de francs j Capital ï 7,500,000 francs
FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES j CABLES - FER et ACIER pour TÛDS USAGES
La BACHE BESSO^NEAU est
établie en matières de premier
choix Qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

la BACHE BESSONNEAUatf
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPIDES
MAISON & PAR18

29. Rue du Louvre. 29
AGENTS REGIONAUX t

Séris. 8. cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
Loughlan, 30, rue des Colis, Angoulême.

tr ■
Importante Maison lançant

NOUVEL ENGRAIS
demande Agents régionaux

Écrire : Syndicat Charbons et
Engrais de l'Ouest, n" 8 bis, rue de
Châteaudun, l*arî».

ne voyasez pas sans l'Indicateur p.g.
Zei Directeurs { GOU^OUILHOU

Lo Gérant G. BoucHO». - Imnrimevi® epéclatv

et
Les propriétés ANTISEPTIQUES
DÉ TERSnES du

Coaltar Saponiné Le Eetsf
font de ce produit, entre autres usages,
un DENTIFRICE de première valeur.
En outre, il constitue un excellent gar¬

garisme, capable de mettre à l'abri des
maladies dont la gorge est la principale
porte d'entrée (Grippes, Oreillons, Scarla¬
tine, Angines couenneuses, etc.) ou de
rendre celles-ci plus bénignes.

Se méfier des imitations
J. LE PERDRIEL, 11, rue Milton, Paris,

et dans toutes pharmacies;

Les produits horticoles du réseau d'Orléans
à l'Exposition d'automne

Dans le but de faire connaître et apprS»
cier les produits horticoles des régions des¬
servies par ses lignes, la Compagnie d'Or-
lèans a décidé de participer officiellement
à l'Expo-sition d'automne de la Société na¬
tionale d'horticulture de France, qui doit
avoir lieiu au Palmarium du Jardin d'accli¬
matation du 27 octobre au 5 novembre.
Dans un stand spécial, elle groupera, en

une importante manifestation commercia¬
le, les fruits, légumes, fleurs, conserves do|
fruits et légumes, etc., qui lui seront con¬
fiés par les producteurs et expéditeurs dé
son réseau.
Elle prendra à sa charge les frais de(

transport de ces produits sur ses lignes et
à Paris, et assurera, en accord avec les in¬
téressés, leur présentation à cette .exposi¬
tion.
Pour tous renseignements complémentai¬

res, s'adresser à M. l'ingénieur des service®
commerciaux do la Compagnie P. O., 1, pla¬
ce Valhubert, Paris (XIII0).

Etudes de Mo MICAS, avoué
à La Réole (Gironde), et de
Me LACHASSAGNE, avoué à
Muret (Haute-Garonne).

1IEMTC devant le Tribunal
VCIiiCde la Réole, le jeudi
octobre 1920, à 13 heures, de s
le La METAIRIE DE GALANT,

pise communes de La Réole et
, fcJaint-Hilaire-de-la-Noaille, com-
(Jprenant : maison, bâtiments et
terres en laboura, vignes, prés,
Joualles et bols; contenance

h. 30 a. 11 c., avec important
fcheptel et immeubles par desti¬
nation. Mise à prix, 35,000 fr.

go Le MAGNIFIQUE VIGNOBLE
JVAUZANET, sis commune de
Saint-Hilaire-de-la-Noaille, can¬
ton de La Réole, comprenant
Ideux maisons d'exploitation, vi-
Ignes, labours, prés et bois; con¬
tenance, 42 h. 25 a. 40 c., avec
fcheptel et matériel agricole très
important. (Voir les affiches.)
(Mise à prix, 80,000 francs.

3» PIECES DE VIGNES, môme
■commune de Saint-Hilaire-de-
Ja-Noarlle, comprenant égale¬
ment des bois et prés; conte¬
nance, 5 h. 16 a. 24 c. Mise à
jprix, 10,000 franrs.
4° La METAIRIE DU GRAND

DOMAINE, sise communes de
/Montagoudin et La Réole, corn-
prenant maison d'habitation
avec terres en labours, prés,
vignes et acacias; contenance
118 h. 80 a. 96 c., avec cheptel et
Immeubles par destination.
jMise à prix, 15,000 francs.

5» La METAIRIE DE MAURIAS
Jsise commune de Montagoudin,
(canton de La Réole, comprenant
maison et terres en labours, vi-
jgnes et prairie; cheptel et im-
Jmeuhles pur destination; conte¬
nance 21 h. 1 a. 75 c. Mise à
prix, 15,000 francs.

fi» Le DOMAINE DE BELLE
(VUE, sis commune de Monta-
teoudin, comprenant maisons
(de maître et de colons, bâti¬
ments d'exploitation et terres
len labours, prés, vignes et bois,
fcheptel et immeubles par des¬
tination très importants; conte¬
nance 13 h. 95 a. 28 c- Mise à
jprix, 39,000 francs.

7» La METAIRIE DE FLAU-
(TAT, sise même commune de
(Montagoudin, comprenant mai¬
son et terres en labours, vignes,
torés et bois; cheptel et immeti-fcles par destination; oontenan-
fce 12 h. 84 a. 62 c. Mise 5 prix,
60,000 francs.

8» DIVERSES PIECES DE
(TERRES, en nature de pré si¬
ses commune de Bourdelles;
icontenance 4 h. 76 a. 5 c. Mise
«à prix, 10,000 francs.
S'adresser pour tous rensei¬

gnements à M» MICAS, avoué
poursuivant à La Réole, ainsi
qu'à tous autres avoués près
•île même Tribunal.

AVISEE CONVOCATION
Les Actionnaires de la Société

bnonyme en voie de formation
Mite SOCIETE DE LA LIQUEUR
JJ'ACEY, sont convoqués en se¬
conde Aseemblée générale ex¬
traordinaire constitutive à
Î30RDEAUX, rue du Champ-de
Mars, 17, pour le lundi 18 octo¬
bre 1920, à 14 heures.

ORDRE DU JOUR :
fo Lecture du rapport du

(Commissaire sur les apports en
nature de M"*« et M. BROUIL-
t-AUD et sur les avantages par¬
ticuliers stipulés par les sta¬
tuts. Ce rapport, imprimé, sera
tenu à la disposition des ac¬
tionnaires, 17, rue du Champ-
'de-Mars, à partir du mardi 19
(courant;

2» Nomination d'un ou plu¬
sieurs commissaires chargés de
taire un rapport sur les comp¬
tes du premier exercice;

3» Approbation des statuts et
Constitution définitive de la
(Société;

4» Vote, s'il y a lieu, sur tou
tes propositions accessoires.

VEMTE
A SUITE DE SURENCHERE

Le mercredi 20 octobre 1920, à
(14 heures, en l'étude de Me GA-
ZAGNE, notaire à Lourdes :

1» De l'immeuble sis à Lour¬
des, place Maréchal-Foch, m> 7,
connu sous le nom de « Café et
Hôtel de la Poste».
Mise à prix : 129,800 fr-
Outre la charge d'une rente

(viagère de 4,000 fr.
2» D'une maison, place Maré-

fchal-Foch, no 9.
Mise à prix, 39,930 fr.

toux-enrouements
Irritation de la Gorge et de» Bronches
sont calmés Immédiatement par la

PATE REGIMAULD
Cent ans de succès ! En rente dans toutes les Pharmacies

Il I R r* S II 11 suffit d'envoyer à la
i. S El r M II Maison FRERE. 19, rueest LJ tfa5J Jacob, o lr.40en timbres-
poste en se recommandant de la Petite
Gironde pour recevoir franco par la
poste une ravissante boîte échantillon
de Pâte Regnauld.

GrandeSpécialité detousiasVêtements
faits d'avance etisiir mesure

pour Hommes, Jeunes Genset Enfants.— AU

GRAND ROI MARCHE
21 et 23, rue Ste Catherine (augle rue Porte-Dljeaux, 2 et 4)
Achetant nos Draperies par quantités considérables et fa¬

briquant nous-mêmes tous nos Vetements, nous faisons mieux
et vendons 30 et 40 O/O moins cher que partout ailleurs.

Nos ASSORTIMENTS î^éMÎÎM.'.Sïï ENFANTS

K" isW» "f" I 3ST ES <3?; GARANTIS, «Ismmiîs "S fr. la dentO&n I I ri «S* I5UE SAINTE-CATHERINE, f 19.

MEUBLES PAR HIL,MERS ! 31

MEUBLES BAYLE
43 à 47, Cours d'Albret, Bordeaux

NOS MEUBLES-RÉCLAME a* JEUDI

Le tout :

CHAMBRE MILIEU Style Henri II, bois dnr
2 portes à glaces. \

LIT milieu J
TASLS de NUIT (
SOMMIER 1™ qualité.
3VE.A.TEX.J&.5 lainette . .

TILA.VEE.SIK" /
LÊVRAÊSOèS franco domicile

\ 1.850'
ÏRAITEMEN'i
SERIEUX,

efficace, discret,
facile à sui,vre même
en voyage, par les

Liquidation des stocks
Poudrerie nationale de Saint-

Médard, annexe de Beraerae,
Ventes par soumissions cache¬
tées adressées au directeur de
la Poudrerie de Bergerac, de
lots de tuyaux lisses et à ai-
tlettes, neufs et usagés, de dif¬
férentes dimensions.
Les offres seront reçues jus¬

qu'au 16 novembre 1920, à seize
'(heures, dernier délai.

Demander renseignements au
directeur de la Poudrerie de
Bergerac.
Etude de M» GARRAU, avoué,

1, rue Gouvlon.

vente au tribunal
le mardi 9 novembre 1920, à 13!> i

1» Maison et cour
à Bègles, cours Victor-Hugo, 28

(angle de la rue Bernard)
Mise à prix ? 6,000 francs.

2» Maison et cour
là Bègles, cours Victor-Hugo, 30

Mise à prix : 4,000 francs.
M» Alauz e, avoué colicitant.

Etude de M» GARRAU, avoué à
Bordeaux, 1, rue Gouvion.

vente au tribunal
de bordeaux

le mardi 9 novembre 1920. à 13b •.
Trois terrains

à Soulac - sur - Mer, quartier de
l'Amélie et au bourg.

Mises à prix :
300 fr-, 400 fr., 15,000 Er.

M° Fermaud, avoué colicitant.

vente aux enchères
par le ministère de

w a. barincou
Les vendredi 15 et samedi 16

eetobre 1920, à une heure de l'a¬
près-midi, dans l'HOTEL DES
VENTES, 7, rue Voltaire, il sera
Vendu ;

un bon iOBILIER
Meubles de salon st. L. XVI;

autre salon, piano à queue d'E-
â*ard, piano droit de Musard,uabut vernis Martin, six chai¬
res L. XIV rotinées, travailleu¬se aeajou Empire, chambres àcoucher en palissandre, en noy.et en pitchpin ; armoire anolai-
se» g-arde-robe, salle à mancer«n noyer, jjrandes glaces ta

SYPHILIS
DE GEBEKT

10 ans de succès ininterrompus
La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à:
la Pharmacie Glbertj 19, rue d'Aubagne, à IVlarseilSo
ou à la Pharmacie CoSEe, 261, bd. National, â fWarseillo

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle.
Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Projet

agence recours
Ml, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. — Tél. ,41.54

HCCIIDàMPrC Vie - Incendie — Accidents — GrêleAuuUnflliuLu Vol — Accidents dis travail (loi 1B9B}.
... rentes viagères ""

h P 1=1 â T Q e,t do L'omis de Commerce. ACHATS,fluSlII 9 O Ventes et Locations clTiiimcubEcs* — VIAGERS
achats, ventes et prêts sur titres

ESCOMPTE immédiat de 1 ou s Elle» s

SOUSCRIPTION A L'ESViPRUWT © »/„
jfcdC. X>HJ3Er2.^.IXr"a?E3^.XT, X3ïxroo"fccria:îr

Joïâ 1/2 muids cliât. àv. Px avant.CASTAfV 49, rue Carpenteyre, Bx

Trait d'union
31, place du Gr.-Marché, Edx.
fJIAKÇflàSQ libres de suite,lïmiûUil& de 17 à 100,000 fr.
RAOIRI É cent., 17 pièc., 1.

bail, gr. prod.
'SlfflTFI meub., cent.,!Hy S ICL gros produit.
BAUS, épicer., tabacs, modes.

Âllf MAISON V!I>K plein centre.. ç « 14 pièces, eau, gaz, électri¬
cité, chauffage central, 3 caves, jardin

Prix: !£0,000 francs.
MABSOFV, rapport 1,450 Ir.

Prix à débattre.

AU BSCIIOPPE 4 pièces (près, g, boulevards), eau,gaz. jardin
écurie. Prix : 12,DUO francs.

\T~BTR- REST A U R ANf- M ÉÏÏBLÉ
. f , place centrale. Gaz, électri¬

cité. — Prix: 45.000 francs.A.V.
S'adresser AGENCE RECOURS, 217, r. Ste-Catherine, Bdx.
À Vendre 1 Camion vapeur
marque Exshaw, 3,4 tonnes
A vendre 1 Camionvapeur
marque Exshaw, 6 tonnes
et sa Remorque, 5 tonnes
1 Camion à vapeur
marque Foden, 20 tonnes

en état de marche
S'AD. 20, R. PALAIS-DE-L'OIflBRIÈRE
BORDEAUX

ïî r. St-Genès, maison 11 p.,.
H - jardin. Libre bientôt,

a U r. Pas-St-Georges, maison
A ¥ » av. q'1 maoas., lib.: 65,000'
BECHADE, 7, r. Castillon.T. 38.81

Ma -bine à éc. UNDERWOOl) â,dern. mod., ét- neuf, à vend.
lntcr-Office, 52, ail. Tourny, Bx

FRLRK et. SŒUR voudr. 'ch.et pension Bdx d. fam'to dist.
Ecrire : GEY, Ag. Ilavas, NICE.

a VENDRE
LanUauiet Renault 18 HP. S'a¬
dresser Etablissements Mata-
bon, 159, avenue Thiers, Lyon

A céder, pet. fonds horlogerie-bijouterie, bonne prospérité.
Eor. PaneJy, Ag. Havas, Bdx.

6 tonnes â
vendre, bon état de marche.

RICOU, à Saint-Pierre-d'Oiéron.
CAMION Exshaw fi tonnes»

GHARBON DE BOIS
chêne, hêtre, pr wag™, 270* la tno
Bénech, ch. Lapujade, Toulouse

CHÊNE. HÊTRE
Toutes quantités livrables im-
médiatem», épaisseur 25 à 120T
ou sur dimensions fournies.
Benech, ch. Lapujade, Toulouse

A vendre coker épagneul trèsbon, 2 ans 'A. S'adresser à
MOURA, à Arudy (Basses-Pyr.).

. , gr11 jardin,
. _ _ sur cours, formant encoi¬
gnure. 'Ecr. LANG, bur. journal
^ y échoppe 8 p.,

Jeunes frappeurs demandésusine roy, rue Hanappier, b*

bleaux,
. . gravures, garnitures decheminée et de foyer, lustressuspension, financière, tapis'lavabo - sièges, armoires Ungè-'les, tables, bibelots, arpenteriebeaux bijoux ornés de brillants*voiture auto Brouhot 4 cy)., 14

■ conduite intérieure, bonétat de marche, un châssis deVoiturette anss moteur et divAccessoires d'auto ; une biev-
yictte d homme et une de dame.

Echoppe lihrë~centrë~
I. Viin^ret ea,u- saz- électricité.b ad 93, boul. Antoine-Gautier.
fifi' récompense à qui rappor-wUtera jeune fox, cicatrice
patte droite derrière. BARA-
DEAU, 31 quai Bourgogne, Bx.

CONSERVES. SITUATION OF-FERTE à employé capable
dirig. services ventes, compta-
"ilité. Ec. Nastln, Hava-s, Bqx.

ATELIER mécanique à louer,conviendr. à Soc. Ind. p. ta
irav. de bois, menuiserie, ébé-
nist. Ec. Naug, Ag. Havas, Ex,
^SflTH s'de-car Peugeot 6 HP
i, 1920, état neuf, visi¬ble Peugeot, Bordx. — VIEIL-
LEFQND, EERGERAC (Dord.).
(AGENT demandé,
"client, hôtels pt

• biscuits, confitures.

,. , , , , ■ b. introd.client, hôtels et restaurants

AF- Havas, Bordx."
F!pï?', ^ vendre : demi-muids

, ohâialgnler, harriq. cliêneétat neuf. Prix modérés. Ecr
r "ôdj'uequin. représententI.a Madeleine-lez-Lille (Nord)

PERS. sér- 40 a., bien élevée, bcuisre, d*16 place chez pers. s'»
ou garder, enft Ecr. BER, b. j'.

Renault 12 hp, m'» 1920, sort.usine dispon., 36,000 fr. Ecr.
BOUCHERON, bur. du journal.
n rente on prendrait maisonA 6 ou 7 pièces, préf. Chartrons-
Ecrire MANO, bur. du journal,
ppt meublé demandé centre,
2 ch. coucher, s- mang., culs.,

oabin, toil. Ecr. journ.. T.. 1-

Suis acheteur grumes peuplier.Ecr. n'A, bureau du journal.
au demande un ouvrier ra-

cheveur, travail assuré;
64, rue des Remparts, 61, Borflx-

Chambre l. xv, belle, h v., etsalon; 17, rue Babin, 17, Bdx.
ACHETERAIS bar-meublé ou
rt bar - restaurant bien situé.
Ecrire : JUDE, bureau du jour-
nal- — Agences s'abstenir.
©UIS ACHETEUR mnisorh libre

- (cave et jardinSi possible). Ec. F,. B. 1879, b. jl
camionnette unic 800 kll-,w double emploi, à vendre on àlouer avec chauffeur. S'adresser17, chemin de la Paix, Caudéran

AU rue Ducru, Bordeauxb. charrette â bras, moteurde machine â coudre, ventila¬
teur, transformateur Alioth prappareil de tableau 5,û!)flv, nrjv
50 p- Ampérimètre interrupteur
à couteau. Rhéostat continu
moteur fi v., avec piles, neuf

appliques, téléphones, etc. '
C&Rflll 8 p do vignerons de-II mandée p. prix-
fait de 18 journaux. S'adresser
45, quai des Chartrons, Bordx

PELLETERIES et FOURRURES
EN GROS

ORLaoul
56, Cours d'Albret, Bordeaux

Téléphoné 41.6»

Là GHISE DO CHARBON
conjurée par l'emploi

du SflOTO-SCIE a bûches
Grand Sasccès

Dômonstrat., Renseignements
G. FOÎiTEYR&iJD & C'»

91, Boute de Toulouse, Talence

Tûlai LL£S~fhaiches
Grosses et Moyeniics

gèpes fbais
noix, chataignes.«tc.

ARRIVAGE JEUDI

OÛER
80, rue Ducau, 80, Bdx

Prix réduits. Envois au d'ehors

Tres bon comptable dispos,d'une journ. tiendr. comp¬
tabilité. Ec. Nich,Ag'.Havas,Bx

garage privé
demandé pour 10 â 12 voitures
auitom. sur quais ou Eastide.
Ecr. Oboor, Ag.^Havas, Bordx

expérimenté de-
par maison vins

française à Valparaiso. Ecrire
Obeyer, Agence

_ Havas, Bordx
OUVRIERS, MANŒUVRES de¬mandés p. usine pr. boulev.
Bègles. S'adr. 32, r. St-Remi.

DEMANDE pour prendre
direction fabrique produits

chimiques Bordeaux homme
sérieux avec 50 à 00,000 francs.

— URGENCE —

eut. Plid, Ag. Havas, Bordx.

Dans maison part., on prendr.M' en pension, repas seule-
ment. Ec. Player, Havas, Bdx.

Comptablemandé

r*

on demande

a louer, ch. meubl. mais, par-tic., 2 or- l'açade, 1er ôt., élecî.
E'cr- PaJeJ, Ag. Havas, Edx.

charue-"
tier. va-

cher et .matelot retr. p. pe¬tit serv. passage s. Garonne.
Eor. Pansy, Ag. Hava s, Bdx.

Auto a v. torp. 4 pl., mot.Chapuis-Donnier. 12 HP b ét
marche. SAd. 50, r. Furtàdo.

Je donne 25o frT~fixe, fo'rtesrem. à repr. sérieux, hom¬
mes ou dames. j. maktina
120, rue Consolât, marseille

représentant bien in-
-, troduitépicerie détail, gros, demande

première carte alimentation
Sérieuses références. — Ecrire
Tex, Agence Havas, Bordea u x
On offre situât, industr. d'ave¬
nir à j. h. disp. laooo fr. gar.
Ire hyjioth. Ecr. Trebirt, Aq.
Annoncia, 9, r. Grassi, 9, Edx.

Hom. ou dame peuvent gagn.20 fr. par jour sans quitter
emploi en plaçant reproduc¬
tions Photo-simili-Email nou¬
veauté. Grand succès. LADOU-
CE, 12, rue du Ruisseau, Paris.

A VENDRE
WAGONS RESERVOIRS neufs
'contenance 175 hectos envi¬
ron, disponibles de suite. S'a¬
dresser pour conditions à la

Direction des Usines
des CHANTIERS GENERAUX,
11, quai Vairban, 14, à CETTE.

Chantiers généraux
14, quai Vauban, 14, â CETTE,
recherchent chef d'études
constructions navales.

Ecrire en Indiquant
références et prétentions.

Y-, c. départ, s. à m., ch. h c.,10 bis, r. de la Gare. Mda s'abst.

a vendre ROULEAU COM¬
PRESSEUR

A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassens,
1, cours du XXX-Juillet, 1. Bdx.

[J'ACHETE TOUT : papiers, mé-
w taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, U, cours d'Albret, Bx.

toutes dimensions.
Prix tarifs.

Bandaqes toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

pneus

Reconnaissances du Mt-de-Piété.
Achat tr. cher à La Ressource,
1, c. Pasteur. Vente et échange.
Pour créer affaires f*UC7 Qfîl
p. correspondance UllLt, OUI
écrire G. GABRIEL, à Evreux.

VSROTYP
75 francs. -

Ayres. 83,

Machine â écrire
française, depuis

- ROY, 83, rue des
à BORDEAUX.

U18II £0 et Savons. Repr. doe».
1 isUIL1.0 — Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rhj.

pierres a briquet
5 m/m, le 100, 9 fr. ; 7 m/m, le 100,
13'.Pralong,18,r.E.-Dolet,Paris,20e

ASTER*

I
H10*

moteurs
compteurs d'eau
Livrables tout de suite

. LEDOUX & C°, AgtsGxpr le S.
place du Vieux-Marché, Bx.
Tarif n° 14 II gratis.

Sous-Agents demandés. 'à
CHUTE CHEVEUX. Arrêt netdès Ro app. Ils repous. en 15
jours. Pay. ap. guéris. Br. D.
Brown gratis, 28, rue Piedbœuf,
Liège - Cornillon, Belgique.

maladies
du sang

, 10, rue Margaux, BdxSANG
Aoprenoz sur placo ou parccrresp.ia

@ivipTabiuTéen vous adressant

r

{

aux£i"JAMET-BUFFEREÂU
i PROGRAMME GRATUIT

'67>CoursPaateur,BORDEAtJXj

)i
inst. Rôt. l" oru. ay.J. H , déj a dtr. aff. commerce

dés. pl. sec.,ohet bur.ou autre
pt. abs. confiance. — Ecrire
Necly, Ag. Ilavas. Bdx J

Demi-muids châtaignier prêtscontenir 150' franco GirJe et
dépta limit. iienault, Libourne
A lfElinbC châssis Lorraine-
n V en une Diétrich. S'adr.
Vallagao, 15, r. M'-Montaigne, Bs

VENDANGES Jacquemin
donnent vins tins, l'ooustes, alcool
élevé. Suppriment maladies et
casse. Notice i>ur demande.
11. FAGÉ, G6, cours Martinique, BOHDEAUX

SUCRIÏ granulé blanc extra,dispon. Bdx, gros et détail.
Ecr. Météor, Ag. Havas, Bdx.

misjq Suis preneur vins en"inO bouteilles rouges et no¬
tamment blancs. Ecr. MOURA,
4, rue des Beaux-Arts, Bordx

location

machines a écrire
The FOX, 39, r. S'o-Catherine
Ventes-Location. Réparations

Cftft barriques neuves en chêne
iHSv de l'Allier, fonçure en
chêne Amérique. p* très avanta¬
geux. Ec. 'Ferma, Ag. Havas, B*

prpAiiVREMENTS à forfait,iltoyU ach. t'os créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r. Gmc-Brochon

A VENDRE,plate-forme 7 mètr.,châssis métal, admise t. ré¬
seaux. Ec. Thinly, Ag- Havas, B*

TERRAIN â louer demandédans Bordeaux ou environs.
Ecrire : 59, rua de Soissons, Bx

chauffage Sfenc°.«
bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, 89, Bords.

fiPMST t- vestiaires, meubles,
MU811M I bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHE, 17, t- Courpon, B*.

Apprenti cliciieur et ap¬prentis imprimeurs ré¬
tribués tout de suite sont de¬
mandés. Impr. DELMAS, place
Saint - Chfistoly, 6, Bordeaux.

AVENDRE, cause santé, mai¬son confections pour hom¬
mes, situé dans sous-préfectu¬
re, bonne clientèle. — S'adres-
ser bureau du journal, Cognac.
ROUGE. VIN EXTRA BLANC
!20f V/1NICOLE NOUVELLE I70f
L'b° mt -7. l'Ile B'eyroitnet i.'bc nu

J'fîPISÈTP meubles, laines,MU alE I IL plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. M.-VZET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75. Bdx

de dion boutonHPÂVp5.5 pl.. peinture neuve, train noir,
carrosserie beige, parf. ét. mar¬
che, capote, rideaux, roue Step-
ney, pn.' neufs, écl. acét. 35.000.
Valere, r. Guiton, La Rochelle.

CONTREMAITRE
et SURVEILLANTS de Distil¬
lerie de betteraves et <le
grains demandés par Distille¬
rie de FORGES d'AU.NISlCh.Inf.

j'achete tout
Meubles, Vestiaire hme et dame.
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, B'

GRAHQS PÔRTRliTT
Les mieuxfaits, les plus beaux cadresStock de cadres pour Portraitistes
DELQM. 146, rue d'Arès. BORDEAUX

bu DE COLOGNE maguitth
RENAULT 18 lli' normal 1920,■« neuf, plombé, conduite inté¬
rieure, grê luxe, prix avanta-
genx; 4, rue St-Elorentin, Paris
flhambre, salon, glace, fit ferJf et c., dev. foyer, bronzes, pe-_4.ilK meubles, à v.; 92, c. Albret.
VINS Ancienne Maison mF-» I iiwi deaux intéresserait em-

départ - pressé
sal., tableaux, tap. lust salie
mang., suqp,,chals. L. XIII,' pend
sax fH'Lei m n' «arnit-> vieuxbaxe, bel huil. cirg., verres5, rue de la Maison-DaiiraiiB 3m.
AN ECHANG. belle prop. rapw agrérn... p. mais, mod., ag's abst, Ec. Name. Havas Bdx!
ACHETEUR mais. 6-8 pièc~àv■^jard., libre sous un an ma-xim., quart. St-Genès et envirEc. off. Nestor, Ag, Havas, Bx
A U PIANO FAVART; 3. im-" ■« passe I-aurandon, 3, Bdx.
JUMENT ALEZANE, échappée« du château Blanquefort ci-
?a^oC»îsse PrévenirI.ESCOS, 44. rue Quintin, Bordx

COURTIERS p. relève, 10 fr. prphoto. Se prés. av. réf. le 11entre 10 h. et 12 h., à Bellivier'
hô_tel Carnot.jace gare du Midi!
MAISON de Londres posséd!relations d'affaires étendues
dé9ire représenter manufactu¬
re tissus et étoffes pour costu¬
mes. Ecrire BOX D 1665 Sam-
son Clarlt et C» Ltd, 58, Great
Portland Street, Londres W 1.

BLESSE DE GUERRE demandeplace employé de commerce
dans maison sérieuse. Ecrire:
ROCHES, bureau du journal.

FORD
REFAITES A NEUF

Garantis d'usine: 6 mois sur facture

Conduites inter.. 18,000
Torpédos 11,000
Camionnettes... 9,500
Châssis 8,500
Ecl. éiect., radiateur nickelé,
klaxon sur demande : carfour.
Zénith ou Gobbi. pneus de re¬
change, outillage, roues amov.
démarr. élect.,etc.,
Livrables tout de suite aux

Etablissements F. Sanguinetti,
22 bis, rue Dajoberf, Clichy.

Téléph. : Marcadet 05.40 et Ciicliy 208.

J fille 13 à 14 a. ddbn p. écrit.« Ecr. MAPI, Ag. Havas, Bdx.

A^TîRË~DË RÈCLÂM E^w '
NOUS OFFRONS POUR

fr, 7k seulement9,r 75

AGENCE LE PROGRÈS
53, r. S'6-Cathera° Entrée 2, imp.
1"rh\lIC MveLafargue a venduH* lu l'épicerie, r. St-Remi,
10, Bx, à Fargier. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine,
Icrnific Mme Gobeau a venduMVlO le café, 110, bd pt-Wil-
Son, Bx, aux ép* Touzet. Dom'o
élu au siège du fonds vendu.
CflUlO M- Forcet a vendu
.Mil) l'épicerie, rue Joua-
net, 10, Bx, à Garodel. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

. ÉOIPEIUE-Comest. pr. c. Al-Cr lu bret, pet. loyer, 4,500 fr-
f AIIE pl centre, 1 barr. 'A p.
tmVC jour, bail. Prix 9,000 fr.
n AD tabacs pr. gare, peu de
art 15 frais, gr. rapport, 28,000.
Ail propriété un seul tenantl ■ pr. Agen, mais. 14 p. mod.
chasse et pêche, conv. p. élevage
A U villa libre St-Augustin,
AV. jardin, pr. tram, 23,000 fr.

auto brasier 's av.
etat mecanique parfait,
avec ses 2 carrosseries-

ÉTÉ 2 places et spider.
hiver Conduite intérieure.
fi places. Visible de 14 heures à
19 heures : 10, boulevard Vie-
tor-Emmanuel-III, 10, Bordeaux.

LEÇONS ANGLAIS, FRAN¬
ÇAIS, SOLFEGE,

p. jeunes gens et jeunes filles.
S'ad. M. et Mme PIQUE, instit.,
Ecole Garç., r.Gambetta,Bègles.

entretien voitures li¬
mousines. torpédos, plein cen-

am, bur. journi
Garagemousines. torp
tre ville. Ecrire J:

Astrakan. Beau manteau occa¬sion à v. Ecrire Sty, journal.

Achèt. fort cheval 2 fins. Ven¬deur bœuf labour. Kol, journ'

AV. mono, sup. torp., éclair,élect., tous access. p. état,
4,800. Ecrire Olry, bur. journal.

A1SON a VENDRE cours Gam-
betta, 214, Talence, 8 pièces,

chais, grand jardin. S'adresser
chemin de Suzon, 36, Talence.

Une dame guérie en quelquesjours de la neurasthénie in¬
dique gratuitement remède.
Ecrire G. U, 3, bureau journal.

Veilleur de nuit, réf. 1er ordreex, demdé. Se prés, le matin
de 9 à 10 h., r. des Sablières, 41.

hotel-restaur.-meublé
gare du Midi, donnant 55,000 bé-
néfi. net par an. Prix : 90,000. On
traiterait avec 50,000 comptant.
Perrotteau, 20, r. Pal.-Gallien, Bx

AV. maison vide rue la Gare,7 pièc., jardin, b. état. 42,000.
Perrotteau, 20, r. Pal.-Gallien, Bx

V. Jument 12 a., petit prix.
Dupouy, 79, c. St-Louis, Brdx.

Grégoire 10 HP, 2 carr. à vendre.H. Purrey, 30, bd J.-J.-Bosc, Bx

Jn'e hom. 25 a.,mande empl. stable, maison

un magnifique Sac à main de
dame, un beau Portefeuille cou¬
su, 4 poches, dont une secrète
(articles en véritable simili
cuir marqués à l'initiale de l'a
cheteur) ; un Porte-billets très
pratique, 2 poches; un merveil¬
leux Porto-Monnaie marque «Le-
bufle », sans couture, indéchi¬
rable, 4 poches; une Prime. Ces
5 articles, 9 fr. 75. Contre rem¬
boursera', 0.60 en plus. DAVRY,
section P., 14, r. Darcet, PARIS.
8P Si BT Êï ('e Foutes contenan-
I" Il B \ ces pour alcools, vins
| | <4S et cidres. Etablissem.
Alp. FRESNAY, LE MANS

VENTE
de 4 chevaux réformés

à LIBOURNE, place Joffre, le
vendredi 22 octobre, à 10 h. mat.

Voiture Sizaire et Naudin
12 HP, 1919, torpédo 4 places,
phares, carrosserie et peinture
neufs, roues bois, pneu de re
change. Ecr. G. BERTRIN, châ
teau de Seguin, Lignan (Girde).

GAMI0N FIAT
4 tonnes, partie mécanique état
de neuf, bandages parfait état,
avec bâche. Ecrire G- BERTRIN,
château de Seguin, Lignan (G<ie)

ne
demande fonde de pou¬
voirs ayant parfaite connais¬
sance de la place et longue pra¬
tique des affaires de banque.
Belle situation serait faite à
candidat intéressant. — Ecrire
MISTY, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE BIDONS
NEUFS de 5 k°» pour confiture.
Jourde, 56, rue de Marseille, Bx

A LOUER appartement 4 piècesvides plein centre, en échan¬
ge appartement C pièces. Ecr.
NODRI, Agence Havas, Bordx

FUTS chêne Amérique 180 lit.nouvel arriv., suscept. eont.
vin. P" 35'. Castei, 90, r. du Loup

Dame mariée cherche petitcommerce fantaisie ceuitre,
avec si possible appartement
attenant. Ecrire offres Nuguet,

Agence Havas, Eordeaux.

'BARRIQUES NEUVES
à vendre, prix avantageux.
240, avenue de Boutaut, Bordx

ire hypoth. int. 10 p. 100
Dés. empr. dessus 4 à 5,000 fr.
Ec. offr. à Nacien, Havas, Bdx

OHAMBRE

Steno dactyloanglais demandée.
Nacre, Agence

Louis xiii à co¬
lonnes avec ten¬

tures à vendre. — 22, rue Du
rieu-de-Maisonneuve, 2 à 5. h.

connaissant
Ecrire

Havas, Eordx.

exc. réf., de-
: c i,,,,,. stable, maison

sér. Ec. Nego,' Ag. Havas, Bdx
ÛnTCllO essence Pilter,IflU I CUft 2 HP 1/4, état neuf,
allumage magnéto, à vendre.
Ecr. Tarzy, Ag.- Havas, Edx.
a v., jolie jument. 1 m. 45, at-
tel. volt. 4 pl. Léglise.Ambarôs

AV., jolie salamandre Godin.Ecr. Ocre, Ag.

GREFFE
Havas, Bdx

paix à céd. Rapp.
i0,Q00.Ec.Noy.Havas,E*

J1I. sér ayant lois., dem<io■ trav. comptable ou dessin
industr. et décoration. Ecrire
Niner, Agence Havas, Bordx.
5 baraques Adrian à v., 1,300 fr.
l'un. Ec. Nebula, Havas, Bdx.

Métayer dem. prop. d'environ6 j. vigne, 5 cuit., 5 prair.
Ecr. Tailly, Ag. Havas. Bdx.

gommerçant retiré dem. em-dem
ploii, géranoe, magasinier,

écrit., préfér. hors Eordeaux.
Ecr .Nigar, Ag. Havas, Bdx.
jn LOUERAIT locomobile 25 â
» 10 HP. Ec. Nemo, Havas, Bx

a vendre
Bas prix, à enlever t. d. suite,
pressé, deux chaudieres se-
mi-tubul. à bouilleurs, ensem¬
ble 70 m. c., parfait état. Vi¬
sibles on place. Ecrire Nacar,

Agence Havas, Eordeaux.

pour la nou¬
veauté d44

aux dames l)e france ».

Grande marque dentifrice
désire représentants.

Ecr. Scythe, Ag. Havas, Bdx.

ÉTALAGISTE
dames l

BARRIQUES
neuves chataignier

fendues à la main, épaisseur
21 in/m, solides, liées vime.

5,099 barriques dispon. Bx.
BORDELAISES 75 fr.
NIMOISES 05 fr.
A.BERNARD,18,c.Journu-Auber

4 t. 'A, ét. neuf,
à vendre, tr. b.

occas. Cours Balguerie, 60, Bx.
~12 HP, S. Moto-
bloc neuve,piom-

Tamera, Havas,E'x
ÏOo, 112 fr!
l'Iiecto. —

07.r.Carpenteyre. T.50.03

LA BUBRE
occas. Cours

TORPÉDO
bée, à v Ec.

f1 ! ROUGE
« a aa 67.r.Carb

affaire a saisir

Al| Bur. tabac, beau quar-»■ tier, gr. passage: S'adr.
Veuve Content, 79, route Saint-
Médard (matin), CAUDERAN.

DAME SÉRIEUSE-'
Bonnes références, désire em¬
ploi magasin, vente ou caisse,
su rvéi u ance, encaissements.

Ecrire n'itro,
Agence Havas, Bordeaux,

AV., salle à manger moderne.Ec. Narco, Ag. Havas, Bdx.
nu demande femme de mé-Ul* nage pour la journée, nour¬
rie midi ; 58, rue de Pessac, Bx

PnMMCDWF établi Bor-uuinmcn deaux cherche
représentât, ou dépôt alimen¬
tât. Ec. Naguer, Ag. Havas, Bx
j'ai argent f"preter sur
hypoth. Ec. Naive, Havas, Bx.

qûl s u a" manger noyerurtiLLi. massif à vendre. —

Ecr. Maden, Ag. Havas, Edx.
Lot important
vieilles

h rnlev. de suite p. brûler. Vi¬
sible rue du Sablona, cité' Pas¬
teur. F»» off.5.r.P'e-d.-Portanets.

A If Bel immeuble moderne,™
• bien situé. Rez-de-chaus¬

sée t. meublé, conf., libre, eau,
gaz, élect., jardin. Ec. Cal, b. j'.

PERDU 6 octobre matin devant103, rue Jean-Soula, trousseau
8/10 clés anneau nickel, une clé
avec attache cuir. Prière rap¬
porter adresse ci-dessus. Récomp.

On demande femme jeune pournettoyer 3 demi-journ., p. se¬
maine, 47, rue du Pas-St-Georges

On échangerait appartement 3jolies pièces, belle situation
Chartrons, contre 4 à 6 pièces.
Ecrire Dumanet, bur. du journ.

Famille 4 personnes, conn. toutete cuit. d9e pl. Pr. métair. ou
ferme. Ecrire Exus, bur. journ.

OUVRIER actif, libérémilitaire, d<ts p. indu;
petière. Sér. réf. exigées. Papiers
Photo, 24, rue du Com.-Arnould.

service

p. industrie pa-

On céderait p. cause départ, en¬treprise camionnage auto,
bon matériel,, sérieuse clientèle
assurée. Affaire très intéressan¬
te. Ecr. Uré, bureau du journal.

On d<ie p. vêtements travail ai¬de-coupeur manutentionnaire
vend». Tissandier, 1, r.Buhan, Bx

AV. lavabo t. marbre ancien.Ainade, 37, r. Fondaudège, Bx

Demandés, 10, rue Condillac, 10,Bordeaux, laveurs d'autos.

» autoimobîi.es
Spécialistes ,fSitrs Réparations Mécaniques
«TOCKS Travaux soignOsPIE

i détac
Um Alel

PIECES G4-afX.X"«J2«a"X*X-TTXÏ.E
détachées

[ Ateliers GRAMOND, 3«, rue Diaz, BOBDEAUX. — Tél. 41-

ies 1
soignés 9

4- I
Prix modérés B

1-78. sal

msawn ■ n CABRIOLE!' R S 3t\i?, B jf*& belle LIMOUSINEbeb liet 22 iip i9i4 iji\iso « ««• »
TDRPÉDD cond. int. au?res
1920. ecl. dem. lit IIP vÈSb R F'I iH BGl BTI tJl occasions
CarrosserieGrarrigu.es,89, r* Bellevllle (t. 3452), Bordeaux

Pour devenir INGÉNIEUR"
ELECTRICIEN.ou Dessi¬
nateur. Monteur,Conduo
teur.etc. par Etude rapide chez sol,
lire la •Brochure Captivante :

îLe Règne de l'Electricité"
J envoyée gratis et franco par Institut Normal
i Electrotechnique,BouleV'Sêbastopol.91 .Paris

rm
usine oe p'#mop*ctaires '

PESSAC. près liORDEAUX (Gironde)
Beau choix de BRIQUES 22X11X5,5; a; x 1LX3; coins; couteaux.

LIVRAISONS RAPIDES PAR CHARRET1 ES & WAGONS
Pourtousrenseigneme^^sAdresseroujôçrir^^^^^^^g;»

MEXICANEAGLK, ROYAL, DUTCII, SHELL, TRANSPORT (une troctare)
> . 1 1 • * I J -, t Cf (en riAclp Q'orl n llpnpi <*B SiTT

I Corporation

alcool pur vin 93/95° & vins o'alglrie
en disponible et livrable quais : Oran. Cette, Bordeaux, Nantes
Brest. Le Havre et Rouen, suivant embarquement. Agent dimpor
tation : V. PICHON. 08, boulevard Sévigné. â Rennes, féiégr
Pichonvin, Rennes. Téléph. 8-70. S'y adresser p' tous renseignements.

CAISSES

PIANO A V. 81, chemin d'Ares.
Etude de M» PUYO, not. à Ex,

1, rue de Grassi, 1.
Adjudication, chambre desNot. de Bx, fi, rue Mabiy,le 3 novembre 1920, à 13 heu¬
res, Maison à Bordeaux, rue
du Cancéra, n» 0, él. s. cave
de rez-de-ch. et 3 ét., cour. Mi¬
se à prix. 25,000 fr. S'adresser

à M» PUYO, notaire.

H S?Pn (Uj DENSE qui procur.ntUUliir app. maison, éch.
vide de 4 à 7 p. av. jard., cour,dans Bdx ou banlieue 500 m.
Hcr. Nidif,_ Ag. Ilavas, Edx.
menuisiers et maçons
demandés. "Se présenter avec
référ. 88,'rue de Marseille, Bx.

TI8UJBRES Frnnco.Maurice.etc.IlIII vieux dem. 10, r, Alzon,

ciment
Chau.v, matériaux constirirct.
ï'rédefon, Yvrac (G4e). Tél. 3.

appareil acétylène
à vend., excel. occas., 209, rou-
te de Saint-Médard, Caudéran.

Monsieur 33 ans, bonne ins¬truit., cherche dans com¬
merce situât, stable, accepter,
représent. Bordeaux et S.-O.
pour maison import. Référenc.
Fer. Natal, Ag, Hayas, Eordx.

A louer, local clair pour ate¬lier ou dépôt marchandises.
S'ad. Comte, 39, oh. d'Eysines.

ï" lot 29 bor-
dfxaises, ét.

neuf, à eirlev. de suite, 8 cbênè.12 châtaignier. Héricé, QQ CiS21, rue du Mirail, Bx. OU 5"11.
meublée â louer â
Gradignan, 8 pièc.,

sal. (t mang., sal. â bains, eau
et électricité, vaste cour, om¬
brages, jard. et basse-cour. Px
à débattre. S'adresser à M.
LAFFITTE, à Gradignan (GJe)

à vendre :

',!» merrain,
899 châtaignier, bois très sec,
bien encollées. Prix modéré.
Ecr. Talais. Ag. Havas. Bdx.

..ItTITTîT J COURS ET LEÇONS OE TOUS INSTRUMENTS, CHANTINSTITUT de Rm| j Agé w H | H le jour, soir, dimanche. Enfants enttel* heur.de ctas""
9,rue au TemDle » fiU OZvt, kd u- i. Instruments à la disposition d. Elèves

MALADIES DE LA FEUE
/ ÈLE FIBROME

Sur 100 femmes, u y en a 90 qui sont atteintes de
TUMEURS, POLYPES, FIBROMES, et
autre? engorgements, qui gênent plus
ou moins la menstruation et qui expli¬
quent les Hémorragies et les Pertes
presque continuelles auxquelles elles
sont sujettes. La Femme se préoccupe
peu d'abord de ces inconvénients, puis
tout û coup le ventre commence à
grossir et les malaises redoublent. Le

EDgerce portrait. FIBROME se développe peu à peu, il
sur les organes intérieurs, occa-

Etude de M» BESSON, avoué,
3, cours Georges-Clemenceau.
vente sur licitation
le 26 octobre 1920, à 13 h., d'un#
maison et deux maisonnette#
avec jardin, sises à Bordeaux,
cours de l'Yser, 141. Mise à px i
7,000 fr Me Touton, avoué prégj
Mo J. ALAUZE, avoué à Bordx,
cours du PavAdes-Chartrons, 16,

vemte au tribunal
le 19 octobre 1920, à 13 h. : le» lot,
Maisonet jard. àBx (lib.de suite),
r. Croix-de-Seguey, 77. M. à px f
50,000 fr. ; 2e lot, Domaine ETugest
lieudoPoujauques, et dép.M.àpxr
5,000 fr. M® Peyrelongue, av. col.
Vis., 1er lot, mardis et samedis, 11
à 17 h.;2e lot, dimanches, 14 à 17 h,

BASIQUES

MAISON

BANQUES

GRANDE BAISSE VERITABLE
UM MIL.L.ION DE

Continuation «le la vente les jours suivants.
Avant vos achats, veuillez nous visiter.

f

ouverture : 15 octobre
VENTE DIRECTE DU FABRICANT AU CONSOMMATEUR

APERÇU DE QUELQUES PRIX Dames
bottines hommes (vachette),
bottes dames (glacées) . .

souliers Derby (fantaisie) ,

souliers Charles ix
souliers Richelieu (femmes)

47' » 1charentais cousus , 10
49f » 1 charentais ordinaires f »
30f » ! feutres tissés. .... 4f 75

Hommes

i2f »
8f »
5f25

28' » 1 sabots bois (vernis) , 4f25 »
25f » 1 bottes caoutchouc américaines.. 22' ®

STOCK DE BONNETERIE (Prix sensationnels)
Remise avantageuse aux Coopératives et Sociétés ouvrières

Un ticket de tram, pour le retour, sera donné à tout acheteur d'une paire de chaussures.

J. HA.H.TIXOMÉ. 18, Cours do l'Yser
cl'EsiJagno )(Ancien Cours

Cocher demandé pour cam¬pagne environs B» ou ména¬
ge cocher - femme de chambre.
Écrire II. M. 8, bureau tiu journ1
rjy demande enfants de 12 âUlt 13 ans pour servir de gui
des à des aveugles chantres et
accordeurs de pianos. S'adres¬
ser Institution des jeunes aveu¬
gles, Cl, rue de Marseille, B<h,

Mecaniciens, ajusteurs, for¬gerons, chaudronniers, de¬
mandés à la Française des
Ciments et Chaux, à St-Cyprien
(Dordogne). Certificats exigés

Fils et pointes à vignesGrasset - Forestier, Libourne.

bellânger 50pl,éâ':,d0és:
élect.. ù céder cause décès
Mmu Bourlion, il, r. Servandoni

Machine a écrire et fusiià vend.; 15, rue Montbazon.

Phonos et Disques
Les plus beaux phonos et les
meilleur marché. Phonos puis¬
sants pour cafés et bals. Faci¬
lités de paiement. Ecrire : Eta
blissements NOIROT, 224. rue
Marcadet, 224, P A R 1 S (18»).

barriques
PEILLON, à Vayres (Gironde).
qointer chienne 3 a. à vend.'' 60ûf, extra arrêt rapport.. Ecr.L. M., dépôt Pte Girdo, Libourne.

baraqûeslâiuéou0 efl
tail. Ag™ Fournier, La Rochelle.

une scie circu
„ . . laire. S'adresser
SW D'ETUDES ET DE CONS¬
TRUCTIONS, chantier de 'a
Passerelle, quai de La Souys

un jeuno
. employéde bureau, appointements men¬suels : début, 200 fr. Adrien Pa-
drras, 9, place Bourgogne, Bx.

a vendre

on demande

AUTOBUS r° pl- sur ebaasts
, ' •'."UO 3 tonnes, bh» carr.prix rais. Garage LABRIT, PAU

A sapine pontée avecfs S ?i, ?? âc navigabili-
fr»nSî c 100.rtonnes; prix 12,000 I emploi. — m- Mu.JPirancs. Ecr. H. B. 13, bur. journi. CHE 66 rue Mondenard, 66, B*;

magnifique break
de livraison, marque Bergeon,
à v. Deux harnais complets ù
v. S'adr. GARAGE DU MIDI,
12, rue de la Gare, 12, Bordx

Ou dem. garçon livreur-camion¬neur, 74. u. Deschamps. H :

Perdu bague chinois cm Réc.Ilapp. 96, r. Rigoulet, Bordx.

Goupé état neuf à v. Rue Patil-Camelle, 59, Bordx-Bastide.

Suis acheteur ltoucherie. Faireoff. av. prix. Ec. Labbé, jnal.
v. roues essieu de baladeu-
ses. Sr r. Ach.-Aubé, 73,Bx.

On dem. ménage pays. p. pet.propr. Pessac. Ec. Gari, b. Ji.

A vendre belle salle à manger,belles chambres de style. Dé-
part. 105, rue Mouneyra.
peintres en batiment

demandés, 86, r. St-Sernin, Bdx.

On de»n<io ligotière pouv. fen¬dre son bots. Travail assu¬
ré. 26, rue Paul-Bert, Bordeaux.
DIB et vins â emporter à céd.,Brin loyer 1,500 fr., 5 pièces, re¬
cettes 350 fr. p. j». Prix, 26,000 fr.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

Jeune employé ]X)ur transit de¬mandé. ' HUNÏ, Chartrons.

AV. crin végétal éebarpé G0 fr.les 100 kilos. Ecrire DUBAU,
rue Cabanne, CASTELJALOUX.

Chaussure d11" fem. s. c. sp. La-mongie, 185, r. E.-Nori», Caud».

AV. omnibus 6 pl., p. ét., réelleocc. 8,500. Dario, ch. llochefort

AV. joli torjiédo Zèbre, mono3 vitesses, parfait état, essai
volonté. Ecrire dépôt « Petite Gi¬
ronde », Villeneuve-sur-Lot.

On demande un jeune homme14 à 15 ans,
tissus en gros,

courses. S'adr.
rue des Ayres.

INDUSTRIE très intéressantedemande à louer mag., arriè-
re-mag., logem. b. situé, p. ex¬
tension aff. â fam. ay. fils à
qui je céd. aff. d. 1 an ou 2.
Ecrire FRANCO, bureau Journal
TELEPHONISTE - dactylo dem.

MU» LABA-

on demande
decoraieurs en staff, seront
bien rétribués. Ecrire conditions
à GARGALLO HERMANDS,
San Sébastian (Espagne).

IMPRIMERIE "- RELIURE. 5ÏÏ
« achèterait appareil occasion
stéréocopie complet et gtiillotb
ne de 70 centim. de lumière. Rô-
ponse Lalanne, Ustaritz (B.-P.),
ne nmM^rwi5Tto?Féffiju liluli 4 placés, livrable et
novembre. Eor. DION, bur. Jl.
Uapeur < GUIPUZCOA » atten-
o du 13 courant de Norfolk avec
charbon. Réceptionnaires se pré¬
sentant pas, capitaine ferait
nommer consignataire d'office
Le courtier maritime OLLION-
DELMESTRE, 21, rue Foy, Bdx

GHÀREKTAï§i coupeuse Iran"urmn Chet_d4é»; 99. r. Lecocq-
nilWBIKRS FERBLANTIERS,UU'/IÎ CHAUDRONNIERS de¬
mandés. Travail assuré. S'adres¬
ser CHAUVREAU, constructeurJONZAC (Ch ar en teinfér ie ur e h'

AV. automobile Darracq, qua¬tre places, 12 HP maa-néfo
Bosch. D» Chofiet, BUr'le?Chg Tnn

CHARRONS ET COKE METÂFLURGIQUE A VENDRK tou.
tes quantités. Ec. Coke, b. du Jl.
h louer maison Cazeneuve bg" Pessac, jard., élect., 15 p.;meu-blé 800 p. mois; vide, 5,000 p. an.

•ie n,a ison près cen-îv. îun5! P1tces' lar<ljn- Falguié.vc, 220, boulevard Prés.-Wilson.
A VENDRE matériel completd épicerie. S'adresser 00, rue"u la Fustcne, G0, Bordeaux.

E RV'.'/Ï"^ travaux "PÏT-■> hi-r.s demande employé au

re11/?? tu er et bureau. Ecri-Laguilion, 47. r. J-anglois, Bx

MrT,îfU) den?; rbambre et cabi-net travail ou salon meublé
Maffet u" dans Bortlx- S'arlr-Maffet, u, Cotlrs intendance.
name Vve, 35 a., connaiss. com-

mi Ch' ,si.'uation gérante
°rV4netarP^érCeS:' ifrf^
jeaux, 73,naBorde'aux.e P°r'e"B'"

sionne des douleurs au bas-ventre et aux reins. La ma¬
lade s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬
ter presque continuellement.
rN* TTT piinr' o a toutes ces malheureuses,

rAlKC, h il faut dire et redire :

Faites une Cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin de
recourir t une opération dangereuse. N'hésitez pas, car
il y va de votre santé, et. sachez bien que, composée de
plantes spéciales, sans aucun poison, la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY est faite exprès pour guérir toutes les
MALADIES INTERIEURES DE LA FEMME: Métrites,
Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles trrégu-
iières et douloureuses, Troubles de la Circulation du Sang,
Accidents du RETOUR D'AGE, Etourdissements, Cha¬
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGIENITINE des DAMES: la boîte, 4 francs; plus
impôt, 0 fr. 40; total ; 9 fr. 40.
La JOUVENCE d» l'Abbé SOURY. préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies; le flacon. 6 fr. 30; plus impôt, 0 (r. 70;
total : 7 francs.

i BÏen exiger la Véritalile JOUVENGE de l'Abbé Soury ('
avec la Signature Mag. DUMONTIER >

Etude de M» RIBEREAU, av. i
Bx, r. Duffour-Dubergier. 3.

vente au tribunal
sur saisie immob., le 28 oct. 1920,
à 13 h., corps d'immeub. comp.
maisons, chai, éc., jard. et ter. à
La Teste-de-Buch (Gae), ang. r.
du Port et r. Turgan. Mise à
prix : 15,000 francs.
Etude de M» AUCOIN, avoué à
Bordeaux, rue Vital-Caries, 21.
vente au tribunal1
26 octobre 1920, â 13 h., immeu¬
bles comma0 de Cadaujac (G
lo Métairie de Fayet, à Fayet,
cont. approx. 13 h. 46 a. 35 c-
M. il p., 15,000 fr.; 2» Pièce terre
et prairie dahs la Plaine de Mos.
cou. Contenance approx. 3 h.
61 a. 65 c. M. il p., 5,000 fr-; 3«
petite Propriété à Saint-Hilaire.
Contenance app. 1 h. 50 a. M. it
p., 5,000 fr.; 4» Pièce en marais
à Saint-Hilaire. Conten. approx.
2 h. M. à p., 5,000 fr.; 5» Pièce
en marais it Bernus. Contenan¬
ce approx. 1 h. 7 a. 90 c. Si. à p.,
2,000 fr. Indivision Castaing. M'
Dubois, avoué colicitant.

Etudes de M» BOUTIN, notaire
à Angoulême, rue de l'Arse¬
nal, 29, et de M» CHABANNE,
avoué â Angoulême, impasse
d'Austerlitz.

vente aux^emohères
APRES DECES

le dimanche 24 octobre 1920 et
dimanches suivants, à 13 h. 30,
en une maison sise au bourg
de Garat (à 9 kilomètres d'An-
goulême, ligne de Ribérac) i

d'un IMPORTANT MOBILIER
ANCIEN ET MODERNE

Commodes Louis XV et Louis
XVI bois de placage, chiffonnier
Louis XV, bahut ancien, encoi¬
gnure Louis XVI, sièges Louis
III, Louis XIV, Louis XV et

Empire. Table Louis XIII,
faïences anciennes, argenterie,
montre Louis XVI, dentelles, etc.
Armoires à glace, armoires

iingères, quinze lits et literie,
tables de nuit et de toilette,
garde-robe pitchpin, buffets,
coiffeuses, commodes, sécrétai-
re, piano, bureau à abbattants,
garnitures de foyer et de che¬
minée porte-chapeaux, glaces,
pendiiles, tables, sièges, suspen¬
sion, appareil de chauffage, va¬
ses, tableaux, gravures, dessins, '
tentures, fourneau cuisinière,
batterie de cuisine, cuivres, etc,
.Service de table porcelaine,

services damassés, quantité de
linge de ménage, volumes reliés
et brochés, vaisselle, verrerie, etc.
Omnibus, Victoria, harnaisj

bois de chauffage, etc.
Au comptant, en sus 10 %.
Exposition le matin de la ven¬

te, de 10 heures à midi.
Nota. — Les objets et meubles

anciens seront vendus le diman¬
che 24 octobre.

AGENCE TOURNY
4, rue Huguerie 4. Tél. 36.61.
Iirjiljjç M. Piraube, 189, c. deritiO la Somme, v- s. épi¬
cerie à M» Richard. Opp. A<ioe-

Mm» Rozas et M. Per-
ntfBÎJ rier cède le bail et

fonds de comm., 112, r. J.-Car.-
Latour, aux ép* Garde. Op. age»
riSilfsKE?l!C Bail, gd local, rec.brluCnlË iso p. j. P" i5,ooo.
ÉDIPEBIE bail> ioy- 1,200, rec.brltftnlË 200 n. j. P* 13,000.
RJîîUïtEC (Mag.) 1» bail, pt loy.SïSUÎitO joli local. Pr* 18,000.
UftTCI REST. d. s.-préf. Gii-ao
nU S EL pet. loyer, gd» locaux
dt 2 sal. et 3 ch. meub. Px 12,000.

s. g11 cours, rec. 150 p. j.,
à saisir- Prix ; 20,000 fr.

NE traitez i"as d'affaires
sans consulter

L'AGENCE TOURNY
Encadreur îe-is ans et jeunehomme pour écritures de¬
mandés; 27, rue Mathieu, Bdx.
a V. grand salon Louis XV 9 p.
164, rue François-de-Sourdis, Bx
h~élsS!Yft~MT bureau deman-UtDUInni dé Usine Biset,
72, rue Freycinet, 72, Talence.

A y 5 moteurs Aster de C à 8t HP, pouvant être appro¬
priés pour actionner petits ba¬
teaux. Prix avantage Ecr. Nor-
<Ion, r. Bargironnette, Bergerac

JARDINIER-gardien avec fem¬me dem<Ma pour propriété en¬
virons Bx; 13, r. de Brezets, Bx
A If TORPEDO Clément-Bayii\ ¥• 12-15 HP, six cyl., parfait
état, éclair, électrique. — LAU-
WICK, Hossegor-Soorts (lA»»).

M" sér., b. instr., ch. 'pl. surv.,■ point, ou empl. simil., conn.
trav- écr. et compt. Ec. Imbé, j1.

"aTOMe
8,090 mètres couverts.

A V. GRANDE
maison, magasin, plusieurs l'iè-
i es libres. — C.AMIADE, cours
de l'intendance, 53, à Bordeaux.

Ail SALON ancien très beau.¥» CHARRETTE ANGLAISE
4 roues, harnais, parfait état.

POULES, CANARDS
Saint-Martin, â Toctoucau (Gd°)

fabrique de literie
EN KAPOK

Réfection. Désinfection.
Usine de Clairefontaine.

CAUDERAN. — Téléphone 70.

yost
Ecole sténo-dactylo. Placement

assuré des élèves.
G, cours de Verdun, Bordeaux.

Achète lot grillage occasion.Jean, rue Rolland, 27, Bordx.

Jne hom., mécam sérieux, con¬naiss. tour, ajust., forge, des¬
sin ind., mach. vap., mot., brevet
cond. auto dem. situation avenir
Références. Ec. Cault, au journi.

DE FAMILLE, 4,
cours* de Verdun.

Chambres et repas, repas seuls.
pension

Appti charcutier ddd. 15 à 16 a.Payé de s. Dulucq,6,r. Sicard.

On dem. ménage charretier-vi¬gneron, très b» gages. Référ.
Ecr, XAM, bureau du journal.

011 dem. pour Bordeaux^Ijônrïêfemme de chambre, sachantbien coudre et repasser, munie
bonnes réf. Ecr. Famy, bur. ji

On dem*» un garçorTTtTïsT,6j, cours Alsace-Lorraine, 67.

Bonne vendeuse av. réf. dem"'emploi. Ecr. Janin, bur. Yh
A,L9JiPK &rand local, 31 ruede 1 Ecole-Normale, Caudéran.

L,s?d'rV7fiMerc:lîa?ds s'abstenir.s adr- 76. quai des Chartrons.

1Cr AVIS M' p,landé a vendu
Wr r PU TSon êpicerie-comesti-rid'et' Ç,d-_La'roqie, 37, à M. Ilour-cadet. Oppos. 3. ch. ,]a pci0USe

Leu?nsn-Ct répétitions alleman-t. des Traductions. Prix modé-s- Ec. Théo, bureau journal.
Ouvrière étiqueteuse dem. tra-
" vail à l'année. L. A. 119, journ'

f»y ECHANGERAIT superbe
Un carrosserie limousine con¬
tre torpédo bon état. LARGE,
41, quai des Chartrons, Bordx.

Ah meublé 3 pièces, sans oui-sine, dans famille convenable
Ecr. G. L. 30, bur. du journal

Au chaudières à bouilleurs® « 25"*, timbre 12 kilos-
Chaudière à bouilleurs et re-
chauffeur 67™, timbre 5 kilos,
nu demande jeune dessina-
UW tour industriel. S'adresser 1

Usine, 5, rue Brascassat, Bdx.
h fïfpCEjS" 4 p. quart- F.-Sourd.,
LwWEBiie., g., jn, cave, à éch.
p. fonct. p' cont. logt pr. Parc
ou Bouscat. Ecr. V. Y., b: j'.
f A DIT A 11 V demandés pour
unri 1 MlA affaire importan¬
te et pressée, sérieuses garan¬
ties- Ecr. VOISIN, bur. journ'.
I fîif EBSICUT terrain gra-
LUmIlIHIS.ira I tuits pour gar¬
der proph.Lamanière.Camblanes

renault 1920
A V., 12 HP, dém., écl. élect.,
torpédo pontée 4 places, neuve.
PUJOS, 47. rue des Ayres, Bdx.
nBUE seule dem. bonne tout
UHIHE faire, référ. exigées;
28, cours Chap.-Rouge, 28 (2» ét.)

PAICOEC Gdes DIMENS. A V-«ftiwto 39, r. Remparts, B*
PVÎM EQ Petit ouvrier pourU I UU.O magasin et atelier
demandé. Bonnet, 7, ail. Tourny

et plus à ffui Procurera
lUUlogt vide 3/4/5 pièces. Con-
trûleur P.T.T., B^-Fondaudège.

Aîl metiers guilliet 0,80,■ • tours, perceuses, ét*-li-
meurs. remorques. Et» JUS-
TRABO. 46. r. Judaïque, Bdx.

Monsieur 32 ans, mariéTpârlântanglais, allemand, très hau¬
tes références, cherche place de
gérant dans grand hôtel. Ecr.
TllIÉRY, bureau du journal-

A! M automobile Sigma, mo-® « teur Ballot 10 HP, 3 plac
magt°Bosch..Dévry,261, Judaïque
a v. tr. beau lavabo marbre
rare, eau court»; 44. r. Nauville.

Demande local pour 1 ou 2 ca-mions automobiles. Faire of-fres : 77, c. J.-Auber, Durand.

A 11 vestiaire dame, imperm.,* * fourr.; 48, Cra-Blanche!

âvëndre
20 foudres ovales 600 lit- environ10 foudres ovales 800 litr. à 1,000.3 foudres ronds 1,400 lit. envir.

bon état de service.
»?.usase liqueurs diverses.S adresser à mm. bardinet,

Uaudéran-Bordeaux.
ACHETERAIS voiturette 4 cyl.,*• 3 places, marque, parfaitétat, modio 1914 10 ooo' maxim.b adresser : 83, rue Belleville.
A M jolie trotteuse caoutchou-
f* * « tée avec jument très vite.
38, rue Vergniajid, 38, Bordx.

superbe torpédo
Unie 6 pl., roulé un mois, à y.
au plus offrant, pressé; 91, rue
de la r ■

Etudes de M»s CAZANOBES,
avoué, et DUFOIR, notaire,
tous deux à Agen.

VENTE sur LICITATION
en 2 lots, les étrangers admis,,
le JEUDI 21 OCTOBRE 1920. à
13 heures, en la chambre des
notaires, à Agen, -34, cours d«
Belgique ;
1" Lot : Un VASTE ET IMPOR¬

TANT HOTEL, sis à Agen, ru«
Jacquard, 6 et 8. et rue des
Ecrevisses connu sous le nom
de «HOTEL MARTY». Mise »
prix : 50,000 Iran s.

Se Lot : Un petit ENCLOS, si¬
tué à Agen, avenue de Cour,
pian, contenant vingt-sept ares
trente-trois centiares environ.
Mise à prix : 8,000 francs.
Pour tous renseignements, s'au

dresser aux dits M®» Cazanobes,avoué, et Dufoir, notaire, Agen,
Etude de M» GARRAU, avoué

Rue Gouvion, 1, Bdx.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 28 octobre 1920, â 13 h.
Maison et cour â Bordeaux,

rue Duluc, 10 bis.
Mise â prix ; 11,700 francs.

Mes Mauriac et Técheney.av.pré»,
Etude de M» GARRAU, avoué

Rue Gouvion, 1, Bdx.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 4 novemb. 1920, à 13 h„
Maison à Ex, rue Rohan, 18.

Mise â prix : 58,350 fr.
Mes Despujol. Besson et Rogier,avoués présents.

Etude de Me GARRAU, av. à Bi
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 9 novemb. 1920, â 13 h.,Nue propriété de maison â Bx)

rue du Loup, 5 et 7
Mise à prix : 6,000 francs.
Usufruitier âgé de 01 ans.

Mqs E'oyer et Despujol, av., coït

A PROPRIETE d'en-
n vLIlUliEi viron 21 hectare^
83 ares, d'un seul tenant, eif
Grande Champagne. Prix de»
mandé : 65,000 fr. S'adresser à(
M« TOTOL, notaire à Bouteville,,
par Châteauneuf (Charente)^

LIQUIDATION DE BIENS
AYANT FAIT L'OBJET

D'UN SEQUESTBE DE GUERRE
(Loi du 7 octobre 1919 et ordons
nance du Président du Tribu-»
nal civil de Bordeaux du Sf
août 1920).

Vente aux enchères publiques
d'un beau mobilier
comprenant : Salon, salle il inan«
ger, piano, bureau, chambres,
salle de bains, cuisine, vaisselle,
verroterie, argenterie, tapis, glai
( es, objets divers.
Par (JesMSOins s helairb
Liquidateur - séquestre à Bordx»

18, rue Turenne, 18,

TeisM. M, LAFOURGADB
Commissaire-Priseur,

Adjoint technique à Bordeaux»
41, rue du Hâ, 44.

LE MARDI 19 OCTOBRE)
ET JOUItS SUIVANTS

A 13 HEURES ET DEMIE
à TALENCE, rue GAY, ne 3 et SL
EXPOSITION : lo lundi 18 octo.

bre, de 9 heures à 17 heures.

LIQUIDATION DES STOCKS
AMERICAINS

vente publique
Jeudi 21 octobre 192», à 9 b. 3(L

il sera vendu aux enchères pu^bliques, dans les baraquements!
situés place des Quinconces!
(terre-plein des allées de Char)}
très), par le ministère de M,
Haoul BOISSEL, courtier as3

a Benauge. 91, Bordeaux- sermenté, 2, place Gabriel, M0
— —~—— Bordeaux, environ •

2,483 caisses EXTRAIT OE CITRON
et de VANILLE

315,000 kilos MAIS en boîtes, marqua
« HOMINY LYE »

38,580 kilos SUCRE avarié
41,900 kilos FRUITS DESSECHES avarii
Pour renseignements t.échantillons, s'adresser à M. lai

Sous-Intendant directeur dm!

Achèter. boucherie Bx oulieue. Ecr- DAMON, bur. 31.
pl., ét.Torpédo unie 4 cyi.,^ y.; 8, r*0 Médoc, Bouscat

Dame c> langue espagnole et bu¬
reau dd° empl. Éc. M. B. 8., b. j.

MANTEAU ASTRAKAN
à v. Teinturerie, 210, bd Wilson.
nniiuc à tout faire pour deux
El îJFJ PSEmaîtres demd<5e. S'adr.
concierge, 12,, place Quinconces,
louer env. Bdx maison 7 p.,
]. parc, S'ad. 1144,r. Mouneyra.

kupeauff tole ondulés
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG
36 A 38, boulevard George V

du;
courtier vendeur ou au secréta-4riat de la Compagnie des cour?tiers assermt«e, 3. à la Bourse,'
nERDU, renard Stka ënt "
r Verdun, pl. Picard. Rap'porter 8, rue Tourat. Récomponsi

PERDU ce matin, trajet rmMonadey, gare Etat.phr Abat
toir et quais, roue de secour
pleine, av. pneu. Aviser Pêche
ries Atlantique, 27, pl. Capucin



I

F

N°3 N°4

Directement du Fabricant au Public
LIRE EN 2e PAGE L'ARTICLE : " VÊTEMENT VA BAISSER.

PARDESSUS Raglan ibout°ns'
en glissade, draperie anglaise belle qualité, 4teintes: noir,
marine, gris marengo, marron. Toutes tailles... Prix : Fr.
PARDESSUS Raglan Ll-manchian&?eSboeun
glissade, doublé mi-corps en béatrix, revers mode, bords piqués
main, façon tailleur, belle draperie anglaise, tissu très chaud, 4 teintes :
noir, marine, gris marengo, marron tète de nègre. Se -
fait également dans cette série avec ceinture pour
les tailles 40, 42, 44 Prix : Fr. H *£3?
PARDESSUS droit béatrix assortie, fa¬
çon soignée, 4 teintes : noir, marïne, gris marengo,
marron, en beau tissu laine Prix : Fr.

N* 3 — Elégant, col châle et pare¬
ments bords sans piqûres, froncé à

la taille, 2 poches bateau, boutons assortis, en belle dra¬
perie anglaise. Se fait en 7 teintes : noir, marine, gris,
marron, rouille, bordeaux, vert Prix : Fr.

IV!AN i EAU Dame

IMI A RITSF A BJ Homo N°2— Très élégant, avec ceinture et,,,MI 1 1 8 ^ ,,c col à transformation, très pratique,
parements aux manches, avec boutons, 2 poches plaquées avec bou¬
tons, boutonnières passe-poilées, façon très soignée, belle
draperie anglaise, chaud et léger, noir, marine, gris, tête
de nègre, prune, chaudron, vert Prix : Fr.

N° 6 — Col chevalière,
4 poches, article solide

et chaud, 4 teintes : noir, marine, marron et gris. Prix : Fr.
VAREUSE Homme

PANTALON même tissu, mêmes teintes, très
chaud, article spécial pour travail¬

leurs, recommandé, en nombre limité Prix : Fr.

VAREUSE Pardessus EnfantStei*
beau satin de Chine ou béatrix, 2 rangées boutons dorés, ancre ma¬
rine, avec martingale, 2 teintes : rm ,

noir et bleu marine, tissu belle qua- ffS: 3 a 7 ans
lité, 8 à 13 ans Prix : Fr. Prix : Fr.

MESURES
à DONNER

( Pour Pardessus et Vareuse Homme : tour de poitrine et longueur des manettes
pris de la couture de l'épaule. Pour Pantalon : tour de ceinture et entre-Jambes.

( Pour Dame : indiquer la taille du mannequin. — Pour Enfant : indiquer l'âge.
Adresser les commandes accompagnées du montant en mandat-poste (joindre 3 fr. pour frais de port et emballage en carton) aux Etablissements CIM.A
(Section A), 38, rue de la Glacière, Paris(13*). Téléph. : Gobelins 58-15, qui sont chargés de centraliser les demandes et d'assurer les expéditions.

PALAIS DU MOBILIER :
30-32, RUE DU MIRAIL, 30-32

TOUT L'AMEUBLEMENT;
TOUS GENRES — TOUS PRIX S

NE RIEN ACHETER SANS NOUS VISITER S

FG1ELFQ1DERIES D'AQUITAINE
Société Anonyme au Capital de K Millions

FOJiPERIES PE mÉRIQNAÇ, près Bordeaux
Pièces de fonte moulée jusqu'à 25 tonnes
ACIER COULÉ

LIVRAISONS A PARTIR DE NOVEMBRE 1920
ADRESSER LA CORRESPONDANCE AU SIÈGE SOCIAL :

106, cours Victor-Hugo, Bordeaux
Fuwnim» <in i

Pour vos TOITURES
en employant îEverite

composé de ciment et fibres d'amiante

vous aurez SOLIDITÉ, ÉCONOMIE, LÉGÈRETÉ
(Se fait en ardoises ou en plaques ondulées)
Demander La Notice et le Prix-Courant

AGENCE pour la GIRONDE :
1, cours du XXX-Juillet, Bordeaux. — Tél. 9-33, 26-84, 33-SB-

Usine à BASSENS (Gironde),

BOURSE ARBITRAGES, Renseignements franco*
LHE1LL1ER, 15, rue du Louvre, PARIS.

Le Camp américain de Bonrs, par laijres
lipide fa au-dessous de leur valeur

Pierce-Arow, Packard, Liberty, Ricker. G. M. c., A. S.f
I M Sli\ White sur pneus t tonnes, Gardford bâchés et citernes deyMlfliUSiy 3à5 tonnes,Mack bâchés.bennes basaulantes,bennes/er,

citernes de 5 et 7 tonnes, ateliers Crochat, projecteurs, stérilisateurs.
TRACTEURS à 4 roues motrices Nash-Quadt F. W. D.> Renault.
REMORQUES ordinaires à 2 et 4 roues.
CAMIONNETTES Dodge, Ford ordinaires et ambulances,

G. M. C.. 1.3U0-kiios.
VOITURES TOURISTES torpédo et conduite intérieure Ca¬

dillac, Winton, Dodge, Ford.
KiOTOS Jndian, liarleij-Davidson, avec ou sans side-cars.
PIECES DÉTACHÉES (Salcage).

Une grande partie de ces véhicules, revisés, est en état de marche
et peut entrer en serviee immédiatement.

Service automobile permanent de Langres à Bourg, 9 kilomètres.
FACILITÉS AUX ACHETE^S^POU^ESSENCE ET PNEUS

Pour tous renseignements, s'adresser directement à l'Office de vente,
à Bourg, par Langres (Haute-Marne).

LE THERMOGÊNE
engendre la chaleur et guérit en une nuit

TOUX, RHUMATISMES,
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC.
MODE D'EMPLOI.— Applique! le THERMOGÈNE sur le ma),
en ayant soin qu'il adhère bien à la peau ; si l'action tarde à se

produire, asperger la feuille d'ouaté d'eau tiède.
la Botte de 2 tr. 50 dans toutes tes pharmacies du monde.

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS.
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIOUF A/ASSERNIANN. 28.r. Vital-Caries, 28, BORDEAUX
Tous ies tours lusq. ? h. Brochure et renseign. sur demande

L'ASSAINISSEMENT GÉNÉRAL
Société Anonyme des Propriétaires réunis ce Bordeaux et de

Banlieue, au capital de un million de francs, divisé en 10,000 ac¬
tions de 100 francs chacune (en formation).
Notice insérée dans le «Bulletin des Annonces légales obliga¬

toires a en date du 14 juin 1920.

La Clôture de l'Emission est irrévocablement fixée au 15 octo¬
bre courant.

J.es fondateurs ont l'honneur de rappeler à MM. les Proprié¬
taires retardataires le puissant intérêt qu'ils ont à faire partie
]de « L'ASSAINISSEMENT GENERAL.»
,de six cents souscripteurs.

qui a déjà groupé plus

Le Conseil ^Administration, Œmésdebpoerr-'
delaises les plus notoirement connues dans le Commerce et l'in¬
dustrie. est une garantie pôui l'avenir de «L'ASSAINISSEMENT
•GENERAL ».

Il est rappelé que «L'ASSAINISSEMENT GENERAL» prendra la
suite de LA SOCIETE D'ASSAINISSEMENT DE BORDEAUX ET
(BANLIEUE, déjà si avantageusement connue par son important
matériel automobile perfectionné qui lui permet l'exécution im¬
médiate des commandes.
Adresser les souscriptions, par chèque ou mandat, à Bordeaux:
» siège social. 115. cours d'Alsace-et-Lorraine. Téléphone 10.31.

. u Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie.
'Au Crédit Commercial de France.
Au Crédit du Nord.
A la Société Bordelaise de Crédit industriel et commercial.

t

i .--'tmgraines-névraigjfs-^ ..-'maladies de l'ESTOMêcX 1
/Grippe-Sciatique-Toutesdouleurs\/dyspepsies•Gastralgies•Entérites\ g

HfgMMIligîr —1
DEUX MARQUES A ADOPTER

%

Cycles - Motos
Automoto

Armes - Voitures d'Enfant
Machines à coudre

BARONNET, Agent général, 47, cours G.-Clemenceau
(ANCIEN COURS TOURNY)

Ouverture aiprâte 16 Oetobre

SfttSB Estomac

BANQUE JULES MOL INA*'c"
La Maison reçoit dès maintenant les SOUSCItH* flONS au NOU¬

VEL EMPRUNT FRANÇAIS 6 O/O, net d'impôts, émisa 100 FRANCS.
Les Souscripteurs' ont avantage à souscrire immédiatement

afin de jouir de la bonification d'intérêts de 5 3/4 O/O l'an sur
leur versement jusqu'au 30 novembre 1920.

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
69-61, Cours d'Aibret. — BORDEAUX

Le plus grand, choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.
LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

C A P C C C fil! M C de l" c,-> M" Annonciade, reçoi! pensionnaires
0 fltSCT LIVi Ifl L r.Pasteur,5,près 1)4 Caudéran.Bx-Caudéran.Cousait.

L'ANTIEPILEPTIQUE
du 0' Charles SENAUX

Lauréat de ia- Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPI L EPS IE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX

Essayez-le... Vous aurez une
amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guéri9on.
Frlz : 9 fr. 90, plus poit e'. emballage

Laboratoire du Dr SENAUX,
5, rue de Belfort. Renne» (l -et-VV

DRÊTS
H CREDIT,

Immédiats eus billet» Escompte *»
leurs. On touche le* tonds an «alto
fiO, Place de» Oumconce»

606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-91 4
et Sérums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang. —

Correspondance discrète. —- Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux

r -S-— - J ■ 1 - * '

BRABANTS "KIRPY 59

LA

GRANDE

MARQUE
FRANÇAISE

EFFECTUANT
LES

MEILLEURS

LABOURS

zmmêdzatxi

DEMANDER NOTICE N' 2 mx USINES KIRPY à LAYRAC (L-et-G.)

Le seul

ENFONCEZ
VOUS DANS LA TÊTE t

Tous ceux qui souffrent de l'esto¬
mac, du foie, des intestins, tous ceux
qui digèrent mal peuvent se guérit
aujourd'hui même : il suffit pour cela
de prendre un cachet de Poudres de
Cock avant ou après chaque repas.
Les Poudres de Cock sont uniques

au monde pour guérir toutes les
maladies de l'estomac, du foie, et
des intestins.
Avec les Poudres de Cock on

mange bien, on mange avec goût,
avec plaisir et avec appétit : on
digère très bien toute' espèce d'ali¬

ments ; on est gai, bien portant, de bonne humeur, on ne souffre
jamais plus de l'estomac, on n'a jamais plus d'indigestion.
Chaque fois qu'on ne digère pas bien, il suffit de prendre

un cachet de Poudres de Cock, et immédiatement on a
l'estomac libre, le corps, le cœur, la tête, le cerveau bien à
l'aise. C'est merveilleux.
Plus donc de gastrites, de dyspepsies, de gastralgies, de

dilatation, d'entérite, etc., etc. Finis les maux d'estomac.
5 fr. 50 la boîte taxe comprise ; 4 boîtes 22 frs dans toutes

bonnes pharmacies et aux Laboratoires des Poudres de
Cock, Jeumont, France, contre mandat postal de 22 frs f"°,

V ^es P°udres de Cock empêchent
AI I IT Si H I SJ n ! toujours toutes les maladies de

.i... dégénérer en anémie, neurasthé¬
nie, diabète, albuminurie, ulcères et cancers. C'est là une
garantie précieuse et souveraine. Assurez-vous donc contre
ces si pénibles et si graves maladies en prenant les Poudres
de Cock et ayez surtout soin d'exiger les véritables# les
seules qui soient efficaces.

est

A LAVENTURE
Chasses, Explorations, Voyages, Mœurs et Coutumes des Peuples

Curiosités, Merveilles de la Nature, etc., etc.

Lire dans le Numéro 30 paraissant cette semaine :
LES ARTICLES SUIVANTS :

Les tableaux vivants au Japon. — Une pagode qui est un bijou. — Les
adieux de la fiancée. — Un lion dans une malle. — Le jardin
botanique de Batavia. — Un hommage des Turcs à Pierre Loti. —
Un curieux mode de natation.

A TRAVERS L'EUROPE NOUVELLE, pas le colonel ROYET.
LE S0K0 A TANGER, par M. ZEYS, Lauréate de l'Académie Française.

LES NOUVELLES SUIVANTES >

LE PUITS AUX REPTILES, par L. NICHOL.
LA TERRE DU SILENCE. Récits de VA laska par L.-K. ROUQUETTE.

LA COURSE AUX DOLLARS
Grand Roman Inédit par G. TIMMORY et M. de MARSAN.

1

LE PRESERVATEUR-CONSERVATEUR LEGAL évite
les altérations des vins vieux et nouv". - SOINS aux VINS
FUTAILLES. — Produits légaux. M" DoérzanlT, place Parlement, Bordeaur

INSTITUT SEROTHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur tSemamtÊe

II iERMINM."
USINES à BORDEAUX-BASTIDE, 31 et33.rue Bouthier

LIVRAISON

IMMÉDIATE

NOMBREUSES
illustrations

et PHOTOS
Le numéro 60 centimes

En vente partout
la JEUDI

de chaque semaine

Abonnement d'essai
Journal " A L'AVENTURE

Téléphone : SAXE 77-94

d'un mois, non renouvelable contre mandat
de DEUX francs, adressé aux bureaux du

sesaBEa n EBBE

9, Sue Antoine-Chanlin, 9, Paris-I46
(J. FERENCZI, Éditeur)

PRIX HORS

CONCURRENCE

SES CHARRUES BRABAIT BREVETÉES
De 55 à 155 kilos

les seules RETOURNANT PARFAITEMENT LA TERRE

VIDANGES GRATUITES
Après la clôture de l'émission de l'ASSAINISSEIHENT GENERAL,

irrévocablement fixée au 15 octobre les fondateurs proposeront à
l'Assemblée générale de faire procéder par les soins du Conseil
d'Administration à des tirages trimestriels c'un certain nombre
de numéros correspondant aux noms des souscripteurs pohr of¬
frit aux titulaires des numéros sortants des vidanges absolument
gratuites.
Tous les propitétalres ont donc intérêt à faire partie de l'AS-

SAIMSSEMENT GENERAL pour pouvoir bénéficier de tous te»
multiples avantages qui pourront leur être consentis.
^voiolio l Pour répondre à certaines demandes, il
LApiUibcXl'IG.I, esj bien entendu que la Société fera les

Vidanges de toutes les fosses, que les propriétaires soient ou ne
soient pas souscripteurs.
Pour tous autres renseignements, s'adresser au siège social,

115. cours d'Alsaee-Lorraine. Téléphone 1031, à Bordeaux.

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES ( LONG COURS\
et CABOTAGEI

IWMK'XXXXXXXXXXXXXXXXXXX.XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

! COMPAGNIE NilEfilflE LIGNE VIN MDTDEN 8 C"
s QÂMPSKIULSKAB "GARONNE"

i

Ligne régulière et directe de
BORDEAUX à BERGEN

et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE

et COPENHAGUE

St. CORUNA, départ 20 octobre

DOME SUEDOISE
svénska LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUEDE

Connaissements directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
et les ports de ia BALTIQUE

St. FRISIA, 20 octobre

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour

toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports de la
mer du Nord et de la Baltique et
l'Afrique du Sud, Indes néerlandaise

St. BEATRICE, 15 octobre
St. : \ASSTAD, 22 octobre

HollatiM StQoiiooî MaatseMppi
SOTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
Rissao, Baihurst, Gonakry, Freetown,
Monrovia, Tabou, Sassandra, Grand-
Bassam, Sekondi, Accra, Lomé, Co-
tonou, Lagos, Duaia.

St. TEXELSTROOM, 16 octobre

BORDEAUX, ILES CANARIES
St. TEXELSTROOM, 16 octobre

S'ad. Humbert Ralguerie, courtier maritime, pl. Richelieu. 2. Tél. 22.85, 16.02. X

ilMfORMS& C
7, Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX poiir :
LA PALLICE... St. Ch.-Latour, vers lel4 oct.
jtANTES... St. Bîcîasscia, vers le 20 octobre.
BREST... St. 3ïdassoa. vers le 20 octobre.
ROUEN-PARIS... St. Ch.-Paimer, v. 23 oct.
Î-E HAVRE... St. Chât-Palmer, vers le 23 oct.
BOULOGNE. . St. Bidassoa, vers le 20 oct,
•DUNKERQUE... St. Ch.-Paimer, v. le 23 oct.
-PASAJES... St. Fronsac, vers le 16 octobre.
)HAMBOURG-BREME.. St. Cb.-Pallïer, v. 23.
OANTZIG... St. Suzanne-Marie, v. le 20 oct.

i ANVERS . St. Suzanne-Marie, vers le 20 oct.
leith-middlesbourg... |„ .

CRANGEMOUTH -HULL ... JSt- ^essac> v- 17
•NEW.Ynnif (St. Lebanon, vers le 14 octob,TUKK->St. Nïc-Keesport, v. le 25 oct.
a 'L' et connaissements directs pourta BfcLiUILÎijE et pour tous les ports du ïtbiix

THE GENERAL STEAM NAVIGATION CieL!d
LIGNE RÉGULIÈRE

Connaissements directs pour

SOXTTHAMPTON
Steamer SEAMEW, départ 16 octobre

et en transbordement pour

HULL, LEITH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS : Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique, 39. quai des Chartrons.
Téléphone : 729.

HAVANE-MEXIQUE
:: NEW-ORLEANS::

Compagnie Générale
Transatlantique
ligne directe de bordeaux

a new - york
ligne directe mensuelle de bordeaux

au canada
ligne directe mensuelle de bordeaux

a baltimore
lignes postales des antilles

et colon
pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela,
la Colombie. la République de Panama et
le Pacfique.
service direct sur le sud-pacifique
ligne postale de saint-nazaire

A la havane et au mexique
ligne postale du havre-bordeaux

a porto-rico et haïti
lignes de bordeaux au maroc

et en algerie
I — Service rapide par paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs le» 10,
20 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de Bordeaux à

Casablanca, Mazatfan, Saffi et Mogador.
III — Service commercial de Bordeaux à

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Bône,
Pbilippeville, Tunis.
lignes regulieres de bordeaux

a londres et a liverpool
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Gé¬
nérale. 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. —
Téléphone 89-298-1050-3869. *

hutchison line
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA, GARSTON. MANCHESTER
DEPARTS REGULIERS :

GLASGOW S/S Thétis 11 octobre.
BRISTOL S/S paris ...-• 18 Octobre.
GASGOW S/S Paris 18 octobre.
MANCHESTER

toutes tes semaines, viâ GARSTON.

XXXXXXNXXXXXXKXZXKXXXXISXXX®*

| H. FERRIÈRE & D. B1NAUD |
s Courtiers Maritimes h

»

IHII
Thos» & Sons

BORDEAUX-LONDRES
Départ le 16 octobre

«OUTHAMPTON - ILOnQlOM - HULL
Connaissemcnls pour toutes les villes d'Angleterre

lïndes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

HIAROC - ALGERIE
CASABLANCA, KEN'.TRA

St.. Vietorl® 15 ototobre.
St. Marquise-de-Lubersac 20 octobre
St.- Royal 30 octobre.

COTE OCCIDENTALE
«D'AFRIQUE

Le vapeur « Terker » chargera le 25 octo¬
bre pour : les Canaries, Dakar, Conakry,
Bat/hurst, Monrovia, Grand - Bassam, Coto'-
jiou, Libreville, Banane, Matadi.

Deux départs par mois
rAGENCES LESAGE

2, rue Michel (Télégr. : HENLESAG).

NOUVEAU SERVI ÎE POSTAL RAPIDE
par paquebots cie 8,006 tonnes

Prochains départs de BOULOGNE-SUR-MER
frssia 21 octobre.

Service sur l'AMERIQUE DU SUD
par paquebots de luxe de 15,000 et 20,000 tx.
Pour fret et passagers, s'adresser aux

Agents généraux, L. DESBOIS et A. CA-
BAUI), a PARIS, 5, rue Edouard-VII; à
BORDEAUX, 16, place de la Bourse.

S/S Myrtis 6 novembre.
Pour tous renseignements, s'adresser aux

agents - la Société anonyme des Agences mari¬
times J'.-P. HUTCHISON. 19, r. Foy. Bordeaux

f US IfïRjpS RÉUNIS
algérie - tunisie

SjS x 20 octobre.
maroc

S/S MONT-SAINT-CLAIR 15 octobre.
portugal

S/S NOUVEAU-CONSEIL 15 octobre.
egypte - levant

S/S CERIS - 20 octobre-
canaries

S/S EROS 16 octobre'
S'adresser à M. TOURNIER, 4, place Ri¬

chelieu. — Téléphone 412.

9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

DÉPARTS
pour la SCANDINAVIE

la BALTIQUE et la COTE
OCCIDENTALE d'Afrique

Par Vapeurs des Compagnies
Det Bergenske Dampskibsseiskab

Stockholms Roderiaktiebolag " Svea "
Det Forenede Dampskibs-Selskab

Compagnie Française "France-Baltique '
Nord-Oteso Rederiet

CHRISTIANIA
BERGEN, DRONTHEIM

et NORVEGE
Vapeur DIANA, 20 octobre.
Vapeur EDNA, 30 octobre

helsingborg/malmoe
STOCKHOLMetiaFINLANDE

Vapeur VEGA, 22 octobre
Vapeur MODE, 6 novembre

COPENHAGUE et DANEMARK
GOTHEMBOURG et la SUÈDE

FINLANDE
CHRISTIANIA et la NORVEGE

LUBECK, STETTIN, KŒNISBERG,
DANTZIG et la POLOGNE

LIBAU, RIGA, REVAL
Vapeur EBRO, 16 octobre.

GARONNE, 30 octobre.

COTE D'AFRIQUE
Vapeur FREDERICIA, chargement à
Dakar pour Bordeaux 15 octobre.

Vapeur ROTA, charge à Bordeaux
pour l'Afrique 30 octobre.
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PACIFIC LINE
SERVICE DE LA RQ0KELLE-PALL1GE
POUR LES COTES EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots « ORRUNA », à trois hélices, 15,499

tonneaux, et « ORITA », à deux hélices, 9,292
lonneaux. partiront de La TJa!!ice les 23 icto-
bre et 28 novembre respectivement, via Dé¬
troit de Magellan, pour les côtes est et ouest
de l'Amérique du Sud. L'«ORDUNA» pren¬
dra des passagers de ire. 2e, intermédiaire et
3e classes, et l'« ORITA » des passagers de Ire,
2e et 3e classes.
Paquebots « ORB1TA ». û trois hélices, 15,486

tonneaux, et « ORTEGA », à deux hélices, 8.075
tonneaux, partiront de La Pallice les 13 novem¬
bre et 12 décembre respectivement viâ Canal
de Panama, pour la Côte Occidentale de l'A¬
mérique du Sud. L'a ORBITA » prendra des
passagers de Ire, 2e et 3e classes.
pour fret, passages et tous renseignements,

s'adresser h THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY quai Carnot, LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France), ou à
l'Agence à BORDEAUX, cours du XXX-Juiilet, 8.

- agektts -

de la ROYAL MAIL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Plata, Iles Canaries.
Madère, Antilles:

de l'UNION-CASTLE LINE pour Madère, Iles
Canaries. Sud et Est de l'Afrique;

CQSPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLET & SCHEIDT)

4, cours de Gourgue. — Tél. ISJI et 40.01

ARMEMENT DEPPE
BORPEflUX-PVERS _ BORDEAUX HAMBOURG
Steamer NEUTRAL, partira le 17 octobre
St. H.-GERLINGER. chargea-a le 18 octobre
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sur l'ESPAGNE, le PORTUGAL, le BRÉSIL et LA PLATA.

Prochains départs des paquebots de luxe :
iV&ASSlLIA : 30 octobre et 25 décembre 1920

LUTETIA : 27 novembre 1920

>

iSEVICE COMBINÉ avec les CHAE,&ïïUB.S-.B,ÉOTIS
Départs do Bordeaux tous les 14 jours. Prochains départs des paquebots mixtes :

GARONKA, cap. Du Marache : 23 octobre, pour La Comgne, Leixoës, Lisbonne,
Dakar, Pernambuco. Rio-de-Janeiro, Sa ntos, Montevideo et Buenos-Ayres

C" HâVRAlSE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEuR

Service direct et mensuel
marseille - port-saïd
djibouti — madagascar

la reunion
VILLE-D'ORAN, départ 18 octobre

Agents : PRYTZ et O, Bordeaux. — Tél. : 8-85.

TRANSPORTS MARITIMES de l'ETAT
LIGNES REGULIERES POUR

DUNKERQUE-BORDEAUX, départ 1er et 15 de chaque mois, avec escales au
Havre, Caen, St-Nazaire et vice-versa.

DUNKERQUE-MARSEILLE, dép. le 20 de chaque mois, avec escales au Havre,
Bordeaux, Oran ou Alger et vice-versa.

Fréquents départs pour le Maroc, la C. O. A. et l'Amérique du Nord.
Pour fret et renseignements, s'adres ser Transports maritimes de l'Etat, 74,

quel-des ChaTtrons. Tél. 26.09, 30.37, 6.63.

bull west african line
A.-H. BULL et Co, 17, Battery Place, NEW-YORK, managing Agents

COTE OCCIDENTALE d'AFRIQUE
LIGNE REGULIERE — DEPART MENSUEL

Le S/S BLUE-TRIANGLE (5,620 ton. D. W.)
partant le 20 octobre (sauf imprévu)
chargera prochainement pour :

Ténériffe, Las Palmas, Dakar, Rufïsque, Bathurst, Conakry, Freetown, TMonroviai
Grand-Bassani, Seccondee, Accra, Coto>nou,
Lagos, Libreville, Duala, Borna, Matadi

ET TOUS PORTS, SELON BESOINS

Le S|S CONEJOS (5,620 ton. D. W.)
chargera pour- les mêmes escales et partira du 15 au 20 novembre

pour tous renseignements, s'adres&er :

aux Agents : MAISON SIMON SMiTS & C°
46, quai des Chartrons, Bordeaux. Tél. 44-44

ou aux courtiers : MîRAMONT-LEGENDRE et Th. COLOMBIER, r. Esprit-d.-Lois

CHARGEURS-REUNIS
ligne de la cote occidentale d'afrique

Service de paquebots au départ de B»rueaux
Paquebot ASIE, c. Schoofs, départ 27 octobre

Escales : Dakar, Conakry, Duala, Tabou, Grand-Bussam. Cotonau (Swallaba).
Libreville, Port-Genti] Banane. Roma et Matadi.

ligne de l'indo- chine
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.

Prochain départ: X..., capitaine X.. départ sera indiqué ultérieurement,
escales : Marseille. Port-Saïd, Djibout , Colombo, Singapour. Saïgon,

Tourane et Haïphong.
N.-B. — Les départs sont indiqués sans garantie. Tous les vapeurs prennent de9

passagers de cabine et d'entrepont.
Pour tous renseignements, s'adresser a l'Agence générale :

1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059, 513, SI.61 et 20.11
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C" ROYALE NÉERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

X.igne Régulière et Directe
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans

Salonique, Smyrne, Le Pirèe, Constanttnople,
Alexandrie, Bourgas, Beyrouth.

Vapeur ERATO, partira le 21 octobre

HOLLAND AFRiCA (LINE
Ligne régulière tous les 20 jours
Directement de Bordeaux-quai

Les Canaries, le Sénégal et les porto
de la Cote occidentale d'AIrique

S/S HERCULES. 17 octobre

Royal Dutch West lndia Mail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara,

Trinitad, Barbades, Haïti, etc.

SOCIETE MARITIME
ci-devant SMITH & C°

Cosignataires : ALBRECHT ET FILS
Digne Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans

MOSS LINE

BORDEAUX - LIVERPOOL
Steamer LORMONT, 20 octobre.
Steamer LANDES, 30 octobre

Prochain départ, vap. BATAVIER-i, 14 octobre-'
S'adresser : André FERRiêre '

Courtier maritime
Quai des Chartrons, 70. Téléphone 169

Agents : Société anonyme JAMES MOSS,
19, allées de Chartres. Téléphone n° 330
Courtier : R. VANDERCRÙYCE. 21, r, Foy,

LLOYD ROYAL BÉLGB

HEW-TORK
Vapeur CANONNIER 27 octobM
Hang. quai Douane (faoe hôtel des Douanes)
S'adr. Lloyd Royal Belge (France), Soc. An.,
16, quai Louis-XVII. Téléphone 44.02. et à T.
Colombier, court, marit., 1, r. Esprit-des-Lois.

S. A.N.C.T. A
Services maritimes et fluviaux

Agence de la C° STRASB0URGE0ISE
et d'ATWATER SHIPPING C
Connaissements directs pour tous pays
BORDEAUX aux PORTS du RHIN

Prochain départ vers le 20 octobre

S'adresser : J-P. ORANGE, directeur de lé
S'

N°' 6^'quai Louis-XVIII. Tél. 47-66

BORDEAUX - INDES NÉERLANDAISES
Connaissements directs pour BATAVIA snrimuYA SAMARANG, et tous les ports

des Indes néerlandaises (avec tfanshnrrtement).— Départs tous les huit jours-
St. MU « JNEDERLAND » AMSTERDAM « ROTTERBA1MSCHE LLOYD » ROTTERDAM

Agent : A. HUM Agents : ALBRECHT et FILS —
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